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TRIBUNAL MILITAIRE INTERNATIONAL 
Séance ouverte le 30 aout 1946 
à 10 h, 10 sous la présidence 


de LORD JUSTICE LAWRENCE. 


LE PRESIDENT. — Le Tribunal a recu une demande 
2H l luu lll l 


DrSteinbauer s P à 
ir, Gtrabenp pour avoir la permission de présenter 


du 
un affidavit pour l'accusé Seyss-Inouart.Ëst-ce coe le 
ministère Publio a eu l'occasion de voir cet affidavit? 


Bst-ce qu'il y voit une objection? 


SIR DAVID MAXWELL- FYFE» — Mylord, je ne 
crois pas que tous mes coliègues aient eu l'occasion 
de voir cet affidavit. Nous l'avons regu d'ailleurs ce 
soir.Si donc, Votre Honneur pouvait nous permettre , nous 


gonnerions notre réponse plus tard dans la jo'rnée. 
LE PRESIUENT.— Merc T 
ددرت اد سل‎ 


M. LAIERNSER. — Monsieur le Président, 
quelques instants. 

En raison d'une lettre que j'ai recu hier 
soir je puis prouver qu'un ordre écrit existait d'après 
lequel des préparatifs quelconques pour une guerre de 


microbes actifs étaient interdits. J'ai déjà parlé de 
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cela à Sir David . La lettre devait être tr:duite et on 
devait rediscuter aprés si elle devait être admise comme 
preuve. Je désirerais seulement faire cette mÁísizrztimm 
2 2۳2 53871121190۳87 déclaration afin que la présent-tion de 


let re ne soit pas considérée comme tardive. 


LE PRESIDENT; — Dr Laternser, vous vou- 
lez dire que la lettre sera traduite et fournie auXM 3 
nistërezPublics qui nous feront savoir s'ils sont d'!-c- 
cord pour que cette lettre soit prise en considération. 


vela doit être fait aujourd'hui ? 
ür LATERNSER,— Oui. 


LE PRESIDENT. — Très bien. 


General TAYLOR, ™ L vtr 
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“Monsieur le Président - Messieurs les Membres du Tribunal : 


Dans l'acte d'accusation, le Ministère public demande 
une 1 م‎ 7 atic de r— qe ] +É i f Y N 
e aéclaration de criminalité contre six groupements ou 
organisations. Pour rendre plus claires la détermination 
des charges et la préparation des têmoignages, cette clas- 
sification en six parties convient parfaitement puisqu'elle 


reflète exactement la structure officielle du Troisième 


Néanmoins, si l'on veut approfondir encore la question 
le Troisième Reich n'était pes cextuple - sa structure était 
plus simple - le Troisième Reich était une machine politique 
et une machine militaire, Il était incarné par lé Parti 
nazi et l'Armée et cherchait à réaliser ses buts par leur 
intermédiaire., Ses succès en Allemagne et h l'étranger é- 
taient réalisés par ces deux instruments, La Wehrmacht 
doit surtout sa résurrection au Parti mazi; le Parti, de 
son côté, aurait été impuissant et incapable sans la Wehr- 

. Comme l'a dit le Général Reinecke, les deux piliers 


du Troisième Reich étaient le Parti et l'Armée, et chacun 


d'eux était lié au succès ou à la faillite de l'autre. 
L'appendice B de l'Acte d'Accusation détermine les 
chefs et principaux instruments du Parti et de l'Armée. 
Pour le Parti, l'acte d'accüsation désigne par exemple le 


corps des chefs politiques ainsi que les membres des SS, 
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comme principaux instruments exécutifs du Parti. Pour 
l'Armée, l'acte d'accusation désigne les généraux en chef 
qui avaient la plus grande autorité pour la préparation 


ct l'exécution des plans et des opérations. 


I. LE GROUPEMENT DE L'ZETAT-i.AJOR GENERAL ET 


DU HAUT-COMYMANDEMENT 


La composition de ce groupement de chefs militaires 
a ét& décrite par le Ministère public au cours de l'expo- 
sé principal, et il ne reste que peu de chosesà dire à ti- 
tre d'illustration. La Défense invoque l'argument que ces 
chefs militaires ne constituaient pas un groupement au sens 
usit^ dans l'acte d'accusation, Les arguments qui viennent 
à l'appui de cette objection technique ne sont, je crois, 
pas solides, mais je veux y répondre directement et clai- 


rement,. 


Un certain nombre de points traités par la Défense 


سك 


sont basés, soit sur l'incompréhension, soit sur une mau- 
vaise interprétation délibérée de la définition du mot 

- e š GA TAI" م‎ 
groupement dans l'acte d'accusation, Ainsi, plusieurs të- 


wwe x š ۲. ۸ _ d vL, -- mi. MON AS ? AATA 2 3 4 
moins ont déclaré que 1'"Etat-Major général" était composé 


de jeunes officiers d'un grade relativement subalterne 


em 1 suite 1 fin = 
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et qui tenaient le rôle d'assistents aux commandants en 
chef. Cette interprétation entraine une confusion avec 
ce que les militaires connaissent sous le nom de "Corps 
d'Etat-Major général" des diplomés d'Ecole de Guerre. Com- 


- 


me le ministère public l'a expliqué au début, l'acte d'ac- 
7 ER TEF EO 
cusation n'implique pas ces officiers. Étant donné que 
ceci ou un témoignage du même ordre constitue une attaque 
du non appliqué par l'acte d'accusstionau groupement des 
Lies ste E x | 3 

chefs militaires, cette question n'a aucune portée. I4 
n'existe ni expression ni terme particuliers consacrés en 
anglais ou en allemand pour désigner les chefs de la Wehr- 
macht; l'acte d'accusation réunit les expressions "Etat- 
LLL CL Z: با‎ $ C "Bw 4 ww ULL KE KE U v KA j Lu Ë - V D اس له رد لاد‎ J 


Kod $ 


Major général" et "Haut Commandement" comme expliquant le 


mieux ce qu'étaient les chefs des quatre états-majors de l'OKW 


TTT T7 . e. eu df > E > $ Sa x ses K 
OKH,OKM et OKL و‎ qui étaient tous des organismes de premic- 
rë importance dans les plans militaires, ct les commandants 
- 6n-chcf qui dirigeaient les opérations. Ensemble, ils, 


désignent tous les chefs militaires. 


Quelques autres questions techniques de moinunZzre im- 
vortance ne méritent qu'une brève mention. On a prétendu 
que lc tableau d'organisation joint aux affidavits de Hal- 


4 


âer Brauchitsch et Blaskowitz " ne dépcint pas exactement 

la hiérarchie du commandement. Ceci est exact, le tableau 

ne visait pas à montrer la hiérarchie du commandement, les 
affidavits n'en parlent pas, et le ministère public n'a 


m 


rien prétendu dc bal" Su question de savoir si Keitel 


we a 
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aurait dü être placé dans la même case qu'Hitler au lieu 
d'avoir une case à lui tout seul, n'est pas plus pertinente. 
Aucune de ces questions concernant le tableau en question 

n' entraine l'adcition ou l'exclusion d'un seul membre du 
groupement f ou n'affecte la définition des chefs militai- 
res donnée dans l'acte d'accusation. Il n'est pas plus per- 


tincnt de prétendre que la liste des membres du groupement 


n 


comprend quelques généraux qui ne furent que temporairement 





commandants-en-chcf et ne furent jamais nommés officiclle- 
ment. Ceci pourrait devenir pertinent plus tard au cours 

du procès des généraux respectifs, s'ils peuvent prouver qu'- 
ils n'eurent en fait jamais le situation et la responsabi- 
lité d'un commandant-en-chcf, mais n'a aucune valeur quand 


d CET da. i. uva idcm هر .کت‎ m - E 
il s'agit du groupement dans son ensemble, 


ES ec ^ + € Bad: e مه‎ - ° # mt 4- 2 مہ‎ ; d o ` "a 4. ` ۷ 
Plusieurs affidavits or6sentós par la Défense font res- 





sortir lc fait que quelques généreux furent membres du grou- 
pement pcndant moins de six mois, qu'un certain nombre d'en- 
tre eux moururent, furent limogés ou nis à le retraite a- 


vant la fin de la guerre, et que les plus jeunes n'^taient 


as tt CH 
pas encore généraux 








L.C. T 
are ES TE 
1% ia ۱۱ 
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au commencement de la guerre. Tout ceci est fort naturel. 
Nous nous occupons d'une période de 7 annfes, la plupart 
d'entre elles étaient des années de guerre, ce qui est une 
tche hasardeuse et difficile. Au cours de ces années, 
quelques généraux moururent, d'autres échouèrent, et d'au- 
tres encore perdirent leur feveur, des têtes nouvelles 


^ 


p^ = ` "- “` $ P m en e ` ` m Ëm m ES pm 
les remplacèrent; le nombre croissant des groupes d'ermées 


ct des armées allemandes Gonna encore à d'autres of- 
Nä 3 e Wale € 1 e -4 ^x * m NF e " Da y 1 e Y 1 d 
ficiers la situation de commandant-en-chef, Etant donné 
qu'en temps de gucrre les risques sont plus grands et les 
checs plus couteux dans la Wehrmacht qu'en politique, ce 
renversement peut également avoir été plus grand dans la 
Wehrmacht que dans le Parti nazi. Mais, une fois de plus, 


ccs questions ne seront pertinentes que lorsqu'il s'agira 


ae la responsabilité individuelle des membres du groupe- 


H 


Q جح‎ k. ei ee de "P. Ze en Se ی‎ ~ ۹ Z = "e m inn o = a e 4 
ment et non pas de la responsabilité du groupement lui-mÉ- 


1 


۷ ^ «5 ۳۹ ch د‎ — [ e عم همه‎ ° 3 3 + # ° d 1 Fe + ~ 1 Y c 

Cn a spécialement insisté sur le fait que bien des 
locos lis à Y SE 28 - š d b suele aui ۳ EE H ie ud. n 
memores du groupement ne l'éótaicnt pas encore devenus a= 
vant 1942. L'argument que l'on tire de cola, cst, je sup- 
E ke Se Y doors : و‎ NT RE CES 
pose, que les généraux qui n'entrèrent dans le groupement 

NERA ^ 2 T E Z | E Ges : d " A» ` = ect 

qu'après 1942 nc pouvaient pas avoir pris part è la 0 حون‎ 
z 12 e ۵9 em ; + ` ^ ¬ ص‎ | = ^ ^. DÉI - - ` A~ I on "v ^ 1 9 
ration c't au déclenchement des guerres d'agression. LA 
vers la fin de 1942, la Wehrmacht, qui a- 


vait š së tëte lc groupement accusé, avait envahi ou Écra- 


sé toutes ou unc grande partie dcs nations voisines à 


gmp 
“< 
ux oM 


— — — — - — 
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l'exception de ia Suisse et de la Suède, de sorte que 


d'autres guerres d'agression étaient devenues impossibles. 


quonent que, bien des ۵ entrèrent au groupement 


| p Ñ 1 e d ` m ۹ ` 
des chefs des SS ou d rti ou sty élevèrent à un grad 
inportant, après 1942. L'argument ne tient certainenent 


pas coipte du fait que le groupement des chefs nilitaires, 
bien après 1942, ordonnait officiellement le massacre des 
comnandos ct des commissaires pour réaliser la "pacifica- 
tion" en répandant la terreur. Beaucoup des atrocités 


- ` ab a 1 ` "^ € ` A 7 ` - o era w. Es ۳۹ ده‎ e em Mem ebe Gu » - ۹ a 
connises par l'Armée allemande eurent lieu au cours de la 


dernière phase de la guerre, Une fois de plus, cette ques- 
tion n'est fondée que si chacun de ceux qui sont entrés à 
la dernière heure dans le groupene nt peuvent prouver au 
cours des procès ultérieurs qu'ils n'ont jamais entendu 


"Da ۱1 (T8 4 «y e 1 =- de Z EB git - 2 ` ; 4 ` ` 1 _ ` "Wm 4- ; «^s e a N 
parler 0۲2011۷ 1 ۶ erininellcs et qu'ils n'y ont Janals 
y^ "Y i C vs £5 ` SE p pe rs ^ ~ em, w t4 ek E e | - y^^ ' Le va e ] £ r Ki ? 3a Të 3 Y we * 
DILS po PT: Loc groupeiuciiu ui-ucmo nc peu pas € Chappel 

- a ۱ ` š `> ۰ .- . N 7 ۳ Ka : 9 š eg e ma ` ~ EN E " E *4 ent e P 
ù la responsabilité en prétendant que ses effectifs aug- 

RS, AE PR Die . $ "LE, x gé": xum " 3 ? 2... TA Eo ee ] eA Qe s 

nantérent même apres quc ia 6 apa c té du ۱0۵2 81 SNG -KELON 


ò Lancer des guerres 0 agression ait EG GCpuls^e 


= 3 pulte 1 EK w 
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La défense nous dit que les chefs militaires ne cons- 
tituaient pas un "groupement" parce qu'ils ne faisaient qu! 


occuper des postes officiels sans aucun "élément unifiant', 


10 C'est Lë une question de fait, S2 solution n'en est 


as plus avancée sar de subtils arguments lineuistiouesg 
L ° À , 


comme de savoir, par exemple, si l'expression allemande, 


۳ 2e LL 
"gruppe" signifie "groupement" ou "nombre" 


que "groupement" veut dire un certain nombre de personnes 


Je suppose 


choisies à cause d'une certaine ressemblance, ou comme 


14 A Eh ; 
dit Mr le Juge Jackson, 2 les membres doivent avoir en- 


¿re eux un "rapport identifiable" et un "but seneéral CO 
d Z © 
mun", Je Suppose aussi cue la ressemblance" ou le trap- 
L' 2 3 L 


port" et le but. doivent être pris dans le sens fixé par 


l'accord de Londres, 


Les généraux qui occupaient les postes ciibs dans 


l'Acte d'Accusation constituaient la direction militaire 
du troisième Reich. C'est lå leur "ressemblance", leur 


ECH » - 


"rapport identifiable" ou "élément unifiart". Leur "but 


diss CH = dod di BK usos dd e : E A d APS ER EEN ASS 
gonoral collectif" tait d'organiser e$ ó'3instrzuire la 

"7 e 1, ^^ T^ a / ۹ ki 3 P < + -= J f 17 , 3 «cC "en ۱ 
4enrmaont, d'en élaborer los plans ot d'en diriger les o=- 
gea fN ncn ++ 

و 8 (۵1 1 با pCra‏ 


° A 
Je prétends que los tbmoignages à cot Ógard sont con- 
cluants ot sans contradiction. Des généraux allemands de 
premier plan — Brauchitsch ct Halder — ont dit, dans dos 


déclarations faites sous la foi du serment, 14 que ceux 
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qui occupaient les postes énumérés dans l'Acte d'Accusa- 
tion avaient "le réel commandement de l'Armb$e" et "étaient 
en fait l'Etat Major Général et le Haut Commandement, "1? 
Les objections techniques faites plus tard par la défense 
à l'égard du Statut ne sont pas du tout pertinentes en ce 


qui concerne ce point essentiel, 


Les témoignages ào nombreux généraux, à supposer que 
l'on puisse les croire, solon lesauels los chofs militaires 
A. e = ۹ T ` e i COM 
consultative secrete, est tout à fait en dehors do la ques- 
tion. Le Ministère public n'a pas fait cette inculpation: 
et il n's pas non plus accuse les chefs militaires de cons- 


Le 8 > DES E e LAM. e WE e tem. Ri D š s "3 . "s ~ ; 1 5 4 ۹ A ۳ ` ۰ 
تالایا لا‎ RAN par CL p GLEE HERO OL d ' AVOLT Qu CS LOGOGQS ۵191 1 0 


Q 


ou communes sur les questions de politique ini^ricure, 


Et nous ne sommes pas non plus, surpris d'crtendre de 
la bouche do plusieurs témoins de la défence جرج‎ Les alle- 
mands, comme nous-mêmes, trouvèrent qu'il ttait plus fa- 
2vablir une coordination dans un gse-c7ioc particulier 


^j 1 14 c 1 ^ => Mr A Are zb E E nm eg "^7 3 nA ^3 i w € 4 ° ور‎ ۲ ۰ 5 ⁄ À. 3 
qu'une coordination entre l'Armêe, ia Marins ct "viauvlon. 


16 
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L'existence même de 1! OKW suffit`a prouver l'importance que 
les allemands attachaient à la eollaboration entre les ser- 
vices, et de nombreux documents montrent des préparations 


cussions constantes et détaillées entre les trois 


(0 
cC 
Cu 
H} e 
ao 


scrvices. En tout cas, il n'est pas nécessaire de re- 


garder plus loin que le cours réel dos évènements, Person- 


ne, à coup sûr, n'aurait pu prétendre en 1941, aprés avoir 


Cu 


été temoin de l'usage coordonné des tanks et Stukas on 
Afrique et le travail d'écuipe des trois services au moment 
de l'invasion de la Norvège, que l'effort de guerre alle- 


mand manquait de coordination, 


۰ E 3 ENT 5 Z a d دم‎ e ۰ e TT 
Du point de vc de la préparation militaire, Halder 
q^ D + d 139 Z5 1 "nec e ` asch A tg EE AA | "rur عم‎ + 
nous dit que l'organe lo plus importint do 1: GKW Ctait 


3 ne ^ ^ mem “s en 3 enn وحم‎ 3 T ۳ TJ, < a ` EI Á e 1 4- 
l'état-major d'opS$retions, dont Jodl ot Warliront taient 


م1 


respectivement lo chef ot هبل‎ ohef-adjoint. Les comman- 


de + ri CD N Da rmn ZX í CH pF 1 bei À ۴3 ۳۹ €> 19 nes A وحم و‎ 4 y an e aen +j 
۱ QU; S en cany "441€ Dar LCLDEC ren U C, lA» 2 L Coo Q - v d ef | k; AZ DESL Cv Ul On T^ 


P 
i s= SN , , E EC E an EM, x : 
Nous savons par Brouéhitsch ot Blaskowitz "c les plans 


. ` I . - , - , -— 
"^ ~ P> da مه‎ P c =- " 4 € - ^ بت‎ e FN . n mp =" ~ EN / 1 re { fe ۰ "mm e ` ۰ 4 N ~ ` Fe 
militaires des attaques sur la Polosne eu 123 autres pays 


Us 


Ua TCR TS? dr KS Th ECH WEE ۳ A LM EE ve 
furent prtaleblement soumis aux commendunts en caci dos 
- thm - - حدم‎ - - ۳ ga E ^ e? e t م‎ « - e. em ew e - l 9 ` - - zm > e ZS 
z LOURDE S du t اک‎ 2 CT QOGG STAG GS ç OR ,غ‎ QUAM. S Xi m QUo LC ‘DU 
NT e. p a ` " ET 7- ek E ` 1 j - eh ^ A. d 1 - "y 
nofioe dc Leurs avis. Brauchitsch ct Blasrowitz nous ont 


Q 


UO UP E - i s dire e AVR PE A di. xt PEAD — 7 
Cgclement dit que, pendant les opérations, I OKZ ot 1 


commandants on chef des groupes d'armbe ot dos armées 


CM 
ct 
C) 
FP 
(o 
یو‎ 
HN 
ct 
C 
u^ 
Q 
CH 
D 
Qo 
C 


ultetions continuclles, °t que los comman— 


à chaque instant consultés par Hitler 


S 
dn 
ct 
D 
C 
a; 
Q 
5 
O 
H5 
C 
c+ 
C) 
2 
O 
DEN 
m 
ct 


Lo témoignage du Gen$rol Reinhardt est concor- 


Des documents contemporains montrent clairement 
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et 


59 -3-u6 


la participation des cormandants en chef cn campagne dans 


* Lå ! 22 
la préparation de la onpagne polonaise, 


Les commandants en chef dos groupes d'srmbes et des 
^rnbes dans les torritoires occupbs [ 0031 5 923 09 d'un pou- 
voir exécutif (Vollziehende Gewalt) A l'intérieur des rb- 

P ; ` e 23 i 

81018 soumises à leur commanáoment, Dans ces régions, 
ils taient (l'outoritb) ‘suprême, et avaient droit de sie 
ou de nort sur les habitants. Ils avaiont là responsabili- 
t$ de décider des questions commo, per excmple, de savoir 
Si les ordres du commissaire et du commando devaient être 
diffusés et, dans ce cas, dans quelle mesure et avec quel- 


les instructions, 


" WA : e "e "ET IE PAR d ua. MM ای ی‎ See تفای‎ NE 
=n resumes, ces gbnéraux constituaiont un groupe de 


" « WS? Asi - A c x el ebe S: ^1 Nara. sl T Bä a ud = 
personnes Gul dirigcait l'Arnoc sl'ceranie et Jout le but 


A ATA £ + — à À y^ aniff* s e. A ^ À d e el = re ey be: ۳ 
comun Droit de la prérerer ot do La diriger zns ios oi 


" 
me E oan M E en کب‎ st han 2 a "4e À bæra s MAT 
rations militaires. De temps å autre, quand. tous les مرو‎ 
7 ر‎ 
° ۳۹ dii. 2 uf و عم‎ S ME" E a. kal = + ec a ei De ¿< < -. E 
bres se réunisssicnt c'btait uno assornb»i^o 40 but 


| 
| 
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ct l'esprit de l'Accord de Londres fait tomber nettement 
un tel groupe d'hommes sous le coup de l'Article 9 de cet 
accords L'accord d65cida la formation de ce Tribunal pour 
juger les délits tels que la préparation et la conduite 
d'une guerre d'agression, et lo violation des lois et cou- 
tumes de la guerrc,. Les chefs militaires allemands sont 
accusés, entre autres choses, d'avoir effectivement labo- 
ré des plans d'après lesquels les guerres 111622198 d'a- 
gression, furent engag6es et d'avoir cntraîné 1'armée dans 
le déclenchement ot le soutien do ces guerres, Ils sont 
accuses d'avoir donné Á toute la Wehrmacht dos orûres 
l'assassinat do certaines cat 


gories de prison- 


jo P ota 3 ; $ FEN WI: : "1 مهد‎ mu ؟ گ مان‎ 4 "^ £^ 
niors, Gr d'avoir sido, oncoursgó ct participé eu ۵ 


> - + ^ - - ~ 3 ` - "d em e - 

ot QAX ,را با‎ S CECI CC NES À 11 RA Am 11 ۵ و‎ lc 
toi io! 3 7 "asd. Tess Cantr ( "10 .هد‎ 

L ( UL U rl V DEL ۱ A Kl Ge و‎ eia d I L - A < À 1 ۳ l = A + ue é 3 < 


N D - bw "2 + 77 «| * +¬ e = ` - dm Ae - | 1 235 ., vA € = ۱ p ۱ p - 

Nous prèt-ndons aue l'arguront de la doronsc slon 1 
S po v9 "d ات‎ TT ده‎ eg V^ Ke vw q^ سب‎ RL AM "e Fi mo AE Ber, ek ae ema 

los chcfs nilit'iiregs no ccastituert fase ut Ra ۷ (۳ tin mt" ot 
۳ - ge ` 4 À. wén, ۱ “ يت‎ «7 ^t ñ ` 7 em - "m ele s e e. za = = ° t 

no pov.vout pos par conas9Squont. wonbornr Sou jo coup do 


7 ۸ A = m ( ¬ 4 _ ` , ' ہہ‎ - ^ H - d y p m qM m a w o" m À o ١ A 
l'Artijole 9, Arte SANE 56 RIAA fondioront et tout X feit 
- * m . E - d ° ^ =- i Miu. ~ = ۳ 
contreiro Eur itontions وم زو ید‎ do رن و۵۵‎ áe Londres, 
7 E- c ^ den imu Sr 2 : t i w á 
Cot Acco2d nc peut eteo roisonnoblonoat intorrrcic do fa- 


` 5 em, a. emm em ` - ` - EE " ^ Í کے‎ g f I , ` E P 4 
con ©, exclure do Le portoc do l'Article 9 Ton chefs do 


" ^ A ° a ° - P. eem, - > me í Zen ` ` ^ , "a nr à , Ten ` sl 
l'un des deux principaux orgenismos du Zoue Foich, 


۱ ۳ ” E A کم‎ ۳۹ ^ ` M ^ { € A 1 «+ » ch 
Le defense sonblo soutenir que l'adhésion à co grou- 


e 


o> وو‎ Im^ = « ` "— € بح‎ D A ++ 3 - +. ei - ES Ii c ] € 
penont n'c pas 666 0 Je dis "somblc" car on 


nous dits d'une part que los g6noreux ne pouvaicnt quitter 
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Ka t 26 
les postes qu'ils occupaient,” et, d'autre part, que 


becucoup d'entre eux démissionnérent Á cause àe désaccords 
dT 


e C 
avec Hitler. 


e A e ° ° 
Cette question est, & mon avis, une question sinple, 


Nous ne nous occupons pas ici de ls recrue zcilenande ordi- 
noire qui forma la nasse Ge ls Wehrmacht. Nous nous occu- 
pons uniquenent des militeires de cerrière et dos officiers 
ellemands les plus z$16s, ambitieux et capables de la par- 
tie, La plupart choisirent une carrière militaire parce 
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Il est vrai ou'en tenps de guerre, un officier 
as , 


de carrière ne peut pas démissionner ni quitter son poste 


^ sa volonté, Nais celà ne transforme pas l'officier de 


carrière en recrue, et ne rend pas sa situation non-volon- 
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Les conuendants en chef se trouvaient dans une situation 
bien meilleure, Aucun liinistère de le guerre ne veut 
d'un Commandant en chef en campagne qui est en désac- 
cord constant et fondanentel avoc les ordres qu'il 
reçoit, Un tel commandant en chef doit être relevé. 
Cependant, il a souvent une ancienneté, un 
une cepacite reconnue suffisants pour que sa r6trocx 
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certains des econuandants en chef, Le dossier est reali 
nases de Comaendants en chef ou les concernant, 
qui étaient ouverteuent en désaccord avec Hitler sur 
des questions de t&ctiqwe et qui, à la suite de ces désac- 
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Je mote, ef passant, qu'il est renerquable que le conpto- 
rendu ne donne pas de preuve qu'aucun commandant en chef 
ait indiqué ouvertement et de façon décisive; Son désac- 
cord avec Hitler lors Qe la prorulgation d'ordres qui 
violeient les lois 8 la guerre ou qui l'obliceaient à 
se retirer comme conséquence de ces ordres. En tous les 
cas, il est évident qu'un cot:uenüent en chef qui desirait 
se retirer, pouvait g'arranger pour le feire, soit en 

18 invoquant la naledie, soit en agissant honnêtenent et 
franchenent. S'il avait Le volonté, ii existait un :i0yen 
d'en sortir. 11 est À noter que les trois Feldiarshall 
qui ont témoient deyant cn tribunal avaient tous trouvé 
ou découvert le noyen ۵ s'en sortir et 8 contes 
rendus i:0ntrent que besucoup d'autres reussirent ^ le 
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faire, et que peu d'àntre eux eurent & en souffrir 
nar la suite, 
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ACTIVITES CRIIINELLES DU GROUPEMENT 

J'en 8 naintenant aux activités criminelles 
du groupement, Le inistère public enct l'opinion que 
les dépositions devant le Tribunal établissent de façon 
conclusnte la participation de l'Etat-iiajor cenoral et 
du groupement du Haut-Connandenent 2 1 ۷ تا 12و و و 13 جنوزوووع‎ 
des desseins crinincls du conplot et à le oerpetration 
de crines tonbant sous toutes les parties de {Arte 6 
du Statut et sous tous ICE chefs de l'Acte d'accusation 
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il n'y a pas le moindre témoignage pour contredire l'ac- 
cusation du groupes de l1l'Etat-Major général et du Haut- 
Commandement pour avoir dirigé la construction et l'es 
semblage de cette machine. Certains ténoins ont déclaré 
que le réarmement avait &té poursuivi dans un but de dé- 


fonse uniquement, mais que la nouvelle puissance de la 


“enrmacht servit rapidement à soutenir la politique diplo- 
# matique d'agression d'Hitler. L'Autriche et la Tchécos- 


lovaquie furent conquises bien qu'il n'y ait pas eu de 
rucrre. Les évèncments de 1939 à 1942 et la terrible 
ouissanec offensive de le Wehrmacht constituent encore 
des preuves suffisantes, même si l'on onct de parler dc 
1: àfcleration écrite officiclle de von Blomberg dc juin 


1937. Cette déclaration portal t qu'il n'était pas néccs- 
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agire de s'ettendre, d'aucun côté, à une attaque contre 
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fait que les généraux ne savaient rien ou pas grand cho- 
so à l'avance de l'absorption de l'Autriche. Un grand 
nonbre de ces témoins n'étaient pes membres du groupe à 
l'époque, mais ceci ne change cn tous cas, ricn à l'af- 
fairc, puisque l'Anschluss n'avait pas été l'objet 06 ۲ 
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décision prise à l'avance, nois fut précipité pər la 
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furcnt préparés par Lanstcin, sous le contrôle de Beck 
(chef dc l'Etat-liajor général de l'Armée ct norbre du 


&£roupeonont ), ct d'autres nconbrcs du groupcnuont furcnt 





» ۰ ° i 
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occupation des territoirc 
point principal de la défense semble so rattzchc au fait 
quc Brauchitsch, Beck ct d'eutres généraux n'Ctsicnt nes 
d'evis de risquer une guerre à cette Époauc.1à.” Le dos- 
sicr no laisse aucun doute sur 16 fait que l'attitude des 
généraux n'était pes basée sur une opposition š une poli- 
tique diplomatique soutcaue par dcs menaces itaires ou 
Sur unc désapprobation au ücsscin de frapper Le Tchécos- 
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primé très clairement cette idée dans son journel, cn 
établissant un contraste entre "l'intuition du Fuchrcr, 
sclon laquelle nous devons lc faire cette annéc ct l'opi- 
nion de l'Armée, selon laqucllc nous ne pouvons pas cn- 
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Il est complètement impossible ĉe croire a le nouvelle 
affirmation de la céfense nrétentant qu'il n'y zvzit 22s eu 
de »réparstifs militaires en vue ce l'occux tion ĉe la Tehé- 
coslovecuie et cue le Commen’ ant en Chef Ce l'Armée ۵ 
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pas donné d'instructions à cet effet, lorscu on oonfronte 
cette affirmation avec les documents ĉe l'é»ocue, versós au 


Cossier denuis longtemps, cont l'authenticité n'est pos con- 
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oi ilicuem, Les Cirectives militaires et les notes cc Wo- 


jcts contenues Gens 6 oui op 9116و‎ lo dossier du “Fall 
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compkôtement los vestes rrévaratifs faits per lo "chrnoeht, 


sous le cirection ae KEITEL, JODL, BRPAUCHIT CE, H.L7SR et 


4 o 
LE à 3 
t = I : | 
`~ - 


21 ۹ e 2 Rp 
utres, Le Journal ĉo JODL 


m 
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tres membres Ou groupement et d'autres généreux oui en de- 
vinrent membres plus tard. Les préparatifs militaires on 
vue oe l'absorption du reste de la Thécoslovoquie sont aus- 
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si bicn prouvés par les documents versés au Gossier, 
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Un autre point au sujet ĉe cette périoce d'oavont-sucrre 
est ^ remarcuer. Lcs cicfs militaires ne se sont pas conten- 
tés وه‎ prendre rt 2 l'élcbor=tion des plans, ils étaient 


cnehontés dos rizultzts. Ils o:2i.naient C'entrer en guerre 
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nc eronác armée ct ils voulaient los evantagcs stratóészi- 
cucs ct militaires cue l'Allerr,; nc 2 retirés Ces succes 
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Les dépositions de BLOXBERG et ac BLASKOVITZ ne sont 
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Mais le fait cue les générsux espéraient un "Bluzenkrisz" 
n'est pes un rrsument. Les té:oins a Gëcharee ont sdnis cue 


les dennndes ellcrences ^ le Pologne devaient être imposées 


tion v cette méthocc Ge simple banditisme. 
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Lorscuc 12 guerre s'étendit 2 d autres pays ct finrle- 
nent 95 tout le continent Euronen, la Wehrmacht s'agrandit 


et de norbreux nouveaux grou os d'arn 


le nonbre ĉes nc: 
Toutes los 3 branches 25 la Wehrmacht participeérent 3 l'in- 
vesion ce le Norvège et du Danonerk, ce cui fub unc excel- 
lente démonstrstion €'"onêr sti ons combinées" inrplicuant u= 

ne participation ct une cooräination Ctroite dans les projcts. 


T sa en e m YL 2 ٩ ov^ _ 1 ^-^ , "al e 2 Aen y^^ - m 
Les documents, ouc lo Tribunal a entre les nains, montrent 


"^ er *^ 1 ^ s ^ s p <7 e" = ٩ ره‎ 
cuo cctte opéretion étsit un produit ou corvcau 8 ir a 
Ll ands, 
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L.C. d 12 bis 
30 aout 1946 


10 he 10 à 11 he 


La proposition fut faite pour la première fois 
par Haeder et d'autres membres du groupement apparten- nt 
à l* marine et après avoir été approuvés par Hitler, les 
plans furent élaborés par 1۱0 Un gr nû nombre des mem- 
bres du groupement ont participé à leur prép-ration et à 
leur exécution. bes témoign:ges de plusieurs commandants 
&:rmée, selon lesquels ils n'avaient rien su à l'avance de 
ette attaque ne sont pss surprenants, puisque 1۱01۳8 et les 
ommandeme nts en chef d! rmées étaient, à ce moment là, 
congètement absorbés par la préparation d'une attaque de 
beaucoup plus importante contre les rays-Pas et la Frances 
Quelques divisions seulement ont servi en Norvège et au 
Danemark et, puisque c'était une "opération combinéd" les 


plans ne furent pas élaborés à 1'0KH mais à 1 OK. 
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L.C. q4 
80 aout 1946 


La défense du Dr Laternser, présentég pour 
l'attaque contre la Norvège, selonlaquelle c'ét-it une 
opération préventive pour empêcher une invasion anglaise 
de la Norvège pourr it seibbler queloue peu plausible 
S'il y avait une preuve quebconque que l'invasion de lə 
Norvège fût improvisée pour faire face dune nécessité ,mais 
c'est tout à fait et inutilement incroyable vu les docu- 
uents qui prouvent que l'infàsion de la Norvège a été 
discutée depuis octobre 1939 et que desprojets actifs 
avaient été faits en décembre.Le 14 mars Hitler scestáécidé 
encore à donner l'ordre de l'attaque, car il cherchait 
encore quelques justific:tions et durant toutes les semai- 
es précédentes l'attaque contre la Norvége il y eut des 
discussions au sein du groupe de 1۱۳۶-12 jor general, 
savoir s'il ne serait pas préférable de commencer l'offen- 
sive générale à l'ouest contre la France, et les pays Bag 
avant d'entreprendre la campagne contre la Norvège” 

Quant à le grende attaque dans louest, 1 
semble d'après les Gépositions des témoins ds la défense, que 
Hitler voulait attaquer en automne 1939 et an Brauchitsch 
et d'autres généraux l'ont persuadé de reculer jusqu'au 
Printemps 1940, Ce retard montre, en effet, que les generaux 
avaient une influence considérable sur Hitler, mais*exenso- 
rait difficilement l'attaque faite par la suite. Quand le 
printemps 1940 avriva, d'après menstein, "l'offensive dans 
l'ouest, considérée au point de vue du soldat, était absolu 


ment inévitable. Aucun témoignage ne prétend qu'un seul 


chef militaire allemand ait protesté contre ou 
——........ 
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se soit opposé Á ls violation flagrante et impitoyable 


de la neutralité des Pays-Bas. TH 


Les explications de la défense relatives au crine 
contre la paix sont laborieurses et peu plausibles, elles 
sont en contradiction aussi bien avec les docunents qui 
sont en la possession du Tribunal qu'evec l'histoire des 
cnn$es en question. Il n'est pas vrai non plus que les 
chefs militaires n'étaient que dos pentins sans influence 
sur le Führer ou sur le cours des $véónenents. Il y avait 


it entre 
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Aitler et la Wehrmacht, mais au sein de ls Wehrmacht sussi, 
Ll en fut ainsi dans le cas du rotardonont de l'offensive 
3 l'ouest ou celui du declenchernent de l'attaque du Dane— 
mark et de la Norvège. En àb>5it des tontatives faites 
pour faire croite le contrciro, Hitler n'était pas assez 
stupide pour agir sens consulter les nilitaires, On n'a 
qu'a lire l'instruction du 12 Novembre 1940 donnée por 

Hj 


liticr aux dirigeonts militaires و‎ instruction ۳۵03 20 60 


2pres lo fin victorieuse do 
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l'offensive de l'oucst, gang 160۵110 ll oxsninc d'unc iis- 


nire trcs oxpori'entnlc scs plans futurs on France, unc 


offensive possiblc cn Be, mea si Madcro ot les Açores de- 


vront être occupées, cucllo cgsi stance tevra Être AD on téc 


^ 


cuz Îteliens en àfriouc Gu Norê, ce cu'il fout frire on GrZoc 


ct dans les B-1*-^8, C5 ruc l'avenir peut réserver en oc oui 


concerne l'Union Soviéticue, ct cti f-st cnvehnir l'An-1oe- 


erre cu :rintcuns Co 1941, HITLER oonolu-it : 
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cor leur opinion sur les rx sures engiercé 
686 tto instructions do Go rail ensuite d 
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sation dcs actions ind3jviducllcs," 


SES rep ۱ m a" e x: vc 
ETON cGurcnt l'ooo-sion de reconstrui- 
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ro le 5chrmeooht, il ost vrai aussi que HITLER 0۳: 3 و0 وا‎ 
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lctcont des généraux pour l'cxócution ûc sos plens, BRAU- 


f T TT T E 7 "t Li = 
CHITSCH a foit renarouer S que :"l'exéoution dcs orórcs oui 


? 


Étricnt donnés à l'armêe et sux grou»cs G'srnécs oxigosit 


unc tollo connaissance epbrofondio Ges nucstions rnilit^iros, 
ac tollcs capacités ct unc tolle compréhension psyoholoBioue, 
cuc DCH dc n»crsonnos sculcrent Ct^iont récllcrent capables 
d'cxéoutcr de tols ordres.’ Et, il cst utilo de noter cue 
nelgré une friction trcs rodlo ct très noturclle existent en- 
tre les seignours de la guerre ct un ancien c^noral,HITLER, 
juscu'cn 1944, no choisit jamsis scs comancents cn chef on 


Kä 


dehors dc ۲ 8 Et mème pondent ces Gornicrs nois dé- 
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»$rés, il n'y cut cuo cuctrc "outsidors? (tous vo nant 8 


S 
S3) ^ cui parvinrent € la distinction convoitcce 
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La "chrn^eht oui inonce lc continont curopéon n'étrit 
27 و‎ non plus commandée par dos honrcs hósitonts. Ces zucrrcs 
d'o^zrossion fu.;nt ééclenchées ct conuites per des 8 
ovi eveiont lc culte وه‎ la missancc 2ro, ct cui voulricont 
accroître l'hégénonic Ze 1'Allo z;znc, C'est, eu fond, le ral- 


son pour lanuclle loq Nazis et lcs chcfs do le "chrmnceht don- 


nôrent son units au Croisic:c Reich, dJd'as xlle Ce nouvc-u 


E l'attention A: '""-i*tüunal sur io rónorandun dc l'Amn3ir^1 FRICK 
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i ct sounisc o lour influea- 
ce-- cat unc sib5uation inpossiblc pou 'avcni 
rpossiblc pour venir 
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6 juin 1940 : ` 
' On j hion Dp زد‎ E سا‎ cp it Gc nouvo 
fait inti nuc la gituotion act:ciïic dc L'Allc- 
masne dens ic éétroit Go la baic d'Hóligoland ct 
Con: a Dalticuo--^or^ connc ceile-ci l'cst nar 
tovt ur crois d'Etat. Y C 
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nes stratégiques acquises dens cette guerre devreit 
avoir pour resultat de donner aux populations vivant 
dans ces zones, le sentinent quelles sont aux joints 
je vue politique econo: ‘que et militaire entièrement 
dépendsntes de l'Aliemasne. Si l'on obtient les resul- 
ats suivants--que l'expansion soit entrerrise (dans 
une mesure cue j'indicuerei olus tard) au moyen des me- 
sures militaires d'occupation rises pendent la SUETT 
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Hitler, Himmler, le Dr tasche et le reste. Ces ar- 
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Donae reiusera de les croire 


Aucun groupement d'hc.ies n'a été olus intimement 
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l'on soupconnait ou savait d’ ja dans lo onde, il y o plu- 
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sicurs annoes, do ne puis su poser oue, cui cue ce soit ad 


mettre jansis lo point de vue, ru: lcs circonstances ont 


obligé les chefs militaires s présenter ici, pour essayer de 
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B. Troisième et Quatrième Chefs de l'Acte 


d'Accrsation: 


Les crimes de Guerre d les Crimes contre l'Humeni 
———————— Z u Z ىم ی ی‎ m 


Les crimes contre la paix, auxquels l'Etat-lajor Général 
at lo Haut Commandement ont participé, ont inévitablement 
conduit aux crimes de guerre qui suivirent. Sans la par- 
ticipation de ce groupement aux crimes contre lo رز‎ 
il n'y aurait pas eu de crimes de guerre. Ceci ne cons- 
vituc pas un passage d'ur sujet à un autre, meis seulement 
l'inévitable chaine dos cavusos, oe qui nous mëne à consi- 
derer les méthodes par lo-couolles la Jehrmacht a fait les 


guerros qu'elle avait décl:nchées. 


Nous ne prétcndons neturcllement pas quo los mains de 
tous les soldats allemands ont tó plongboes dans lo sang 
innocent ou quo los règles de la guerre et los lois do 1۲ ho: 
nêteté 621 من‎ ER Y do tous les chefs militaires al- 
lemands. Mais nous pro6tondons quo la nature ct l'£tendue 
ies atrocitós commises sur l'ordre des chefs do la Wehr- 
nacht ct porpotrócs onsuito par cctte Cornióbro dans un 
grand nombre de pays d'Europe, rovólont ot prouvent uno 
indifférence calculée do 1a part des chefs militri-:cs on 
facc do l'accomplissemeht Ces crimes. 

Il existe un fait incc.tosté, c'est que lo Commande- 


tno do le Wehrmacht, d'après lcs instructions ۱ 


mont Supr 
HITLER wn tant que son co: sandant on chef, a donné dif- 
# 


féronts orfres qui portaio:rt uno atteinte flagranto aux 


règles do lo guerre, Parmi cos ordres, nous trouvons ceux 


"TL 
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qui furent la cause de l'éxécution des membres de Kom- 
mandos ct des Commissaires politiques, ceux qui provo- 
quórent la "pacification" des territoires occupés de 

l'Union Sovictique par l'usage étendu do la terreur, 

ct d'autres oncore. La défense ne nie pas lo fait que 
ces ordrcs ont 6të donnés, pas plus qu'elle ne conteste 
lcur criminalité, ce qu'elle nc peut d'ailleurs pas fai- 
ro. On nous dit plutot que Lee chefs militsires alle- 


P. e 1 i $ 
mands otaiont dos soldats honorables, qu'ils désapprou- 


= 


e ۰ # e e 
valent cos ordres, qu'ils étaiont  tecitcmont d'accord 


Mac = — ? 
0۳02 1 ont Das 0= 


, ° 
pour no pas los Cxecuter ot cu'ils n 
2۳6 611 3 8 


7 


` š à 
Soumettons cotto defense à l'épreuve dos faits dans 


le cas de l'ordre sur los Kommandos. L'ordre original 


, 7 


76)ot los autres documents portincnts ont tous 80 

"7 
vorses 2u dossior fi En octobre 1942, Hitler ordonne 
l'externin^tion jusqu'au dernier dcs membres dos Kom- 


- i " ` As ` i ` "€ m - em wä سره‎ + ` ` 1 - ` " ۹ a ۰ 
mandos ct quo momo s'ils so rondaicnt ils n'en soiont 
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pas moins iusillos immodiatomont, à möirs qu'il s 
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dovelient Gë fusillós 0 
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L. C.-24 
30.8 ۰ 6 
w dll 4 ° 
L'ordre n'était pas un acto criminel non-prénéditéÿles 
^ z « M š š š š 
operations do Kommanäos alliés causaient do sérieux dom- 
^ ` SE, CG 
magos à l'effort do guerro allomand, ot Hitler pengait 


que cet ordre curait un effct préventif. 


L'ordre fut donné par 1'O.K.W. ot distribué cux | 
trois branches du scrvicc. Il a 6t6 absolument prouvé 
qu'il fut largement diffusé ot bicn connu dens le Wehr- 
mecht. Rundstedt, Commandant on chef dc l'Ouest, rap- 


porta lo 23 juin 1944, 0 Il 


lo trcitemont dos groupes 
۳ 4 ۱ e Së, . ^ ° ` zu AMT i 

de Kommandos onnonis a te appliqué jusque lå confornt- 
nont à l'ordre d'Hitler. .Doux ans plus tard, dons dos 


e ۰ f ۱ ; ° ۰ ۰ 
circonstances difforontos,Rundstedt ténoisna cu'il"esaui- 


° ۲ , 9 
vat ot"sabota" l'ordre, et cuo celui-ci no fut pes Cxe- 


2 
cutc. Comme suite à cet ordre les membres do Komnan- 
š : : , 5. A , e 
Qos britenniques et norvogions furcnt oxócutos on ior- 
80 
x ` SÉ e d - 7 y wd > A Y^ "NN e ^ 2 مج‎ tz en هه‎ 7 ^c em LA 
vógo on 1942 ct 1945; los membres do KXonnoandos emt- 
° "af - ^ ا این‎ o E LA ach SÉ مب‎ * Le 0 1 1 ^ c dot 
riesins furent fusilLios on Luallo on 1944; dos soldats 


۰ , al . 5 Ë , _ 2 En P m * x "^. A 
ellios furónt exocutos on Slov5quio en 1945, 

^ e A | d e D 2 x: š . 
ost dans l'ordre des choses quo l'ordre a dù étre appli- 


-B-- ell ` Fr y + ^^ r ۳ N Au^ ۱ - ۱ ۷ -- Me p 
quo dans d'autres cas dont, nelhourcuscnont il no resto 


۰ ۹ "1 em 4 ede m en “~ ` di d 
A la lumióro do cos documontë, que reste-t-il dcs 
^3 k d e = 
moyens de defense? j 


Tout au plus, et simplement porco quo certains dos chcís 

militaires lo àá^5sspprouvsiont, que cot ordre no fut pos 
° 7 e ۰ ۰ ‘ 1 m 

appliqué aussi souvent qu'il aurait pu 1 ۵ Malis co 


moyen de défense ost piro quo sans valour; il est hon- 


toux. 
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Nous no devons pas oublier que tuor un prisonnicr 
do guerre sans defense n'est pas seulement une viola- 
tion des lois dc la guerre, c'est un assassinat. Un 
assassinat n'en est vas moins un assassinat qu'il y 
ait unc victime, ou 55 (ce qui est lo nombre de membres 
des Kommandos dont lo massacre a 6t6 prouvé per les 


documents), ou lcs 90 000 d'Ohlencorf, 


Dans cotto affaire lcs crimes s'amonccllont telic- 
nont quo nous risquons do perdre notre scns do la pro- 
portion. Nous avons entendu parlor do tant G'oxtorni- 


nations en nasso quo nous sommes tentes d'oublicr que 


lo simple assassinat est un crimo capital. 


17 
Los lois do toutes los nations civilisécs exigent 
qu'un homne ne recule devant rien pour éviter d'être 
mêlé au crime, soit comic complice instigatour óu CO— 
conspiretcur. ET cos oxigonnos peuvent r&isonnablc- 
nont s'appliquer eux "chefs" militcircs allcnends. 
Devant ce Tribunal ils ont souvent foit Stet de leurs 
c ot do cheo- 
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traditions d'honnour,d'honnétetéó,Qdc 8 


vaolorio. 
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attaquer ct d'autres doutaiont qu'unc victoire rapide 
put Stro obtenue. FCanmoins, ecrteins autres pen- 
saient avec Hitler qu'uno attaque dcvrit étre déclenchée 
Quand Hitler, après consultation: ot avec l'an:ui d'une 


partic وت‎ chefs militeiros,d6cida do déclencher cotto 
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La séanceg est ouverte le 30 aout I946 
à I4 heures 


sous la Présidence de Bórd Justice Lawrence 


LE PRESIDENT : 
Le Dr Stahmer a demandé, au nom de l'accusé Goering, 





que certains affidavits déposés par le Dr Laternser au nom du 
Haut Commandement et de l'Etat-Major général soient considérés 
comme étatn en faveur de l'accusé Goering, La Cour prendra natu- 
rellement ces affidavits en considération en faveur de Goering 


comme elle considérera tout le reste des procès-verbaux, 


Monsieur Champetier de Ribes prend la parole, 











fies Wës M - 8.222 = -12- 
Monsieur le Président, Messieurs les Juges 


Lu d.fense pr propose un Second 0 


Les organisations, dit-élle, étaient indé pen 
_ les unes des autres | 
dantes Et ne Se conanisssient pas. Les unes 0: 
de L'Etat, les autres du Parti et L'Etat et le Parti 


excreent leur activité dans des domaines différents. Dans 


(D 


le sein môme des organisations des cloisons étanches 
existaient entre los différentes sections qui Les compo- 
saient et qui agissalent en toute indipendance, Et و‎ 
au risque de sacrifier les cellules les plus compromises 
les défenseurs s'efforcent de dégager l^ responsabilité 
du plus grand nombre passible des groupes prétendument 
isoLles e 
Mais ce moyen est contredit en fait par tout ce 
gue nous savons d L'organisation générale des services ` 
du Reich.Conme l'a démontre M. Dubost en établissant la 
responsabili te personnelle des accusés individuels; 
l*interorotation étroite des organisations et des service 
ne peut être discutée . 
L'3tut- National-socialistée est totalitaire 
Sog fonctionnaires comme Ses services s'inspirent d'une 
idsologis commune و‎ poursuivent des buts communs et 
l'unité de L'action est assurée par La pénétration du 
Porti, expréssion de La volonté politique qu Peuple dans 
tous les rouages de L'Etat, 
(Reicusgecatz- Dans les textes, cette unification de L'Etat et 
blatt,1933 . à 
D, LOLS du Parti est réalisée par la loi du ler Décembre 1955 : 
lore partie _ y est-il dit  . ۱ 3 | 
mou d. 395) "Lo Parti Nation:l-i e 10 Lis TO Est devenulle représentani 
ds l'idée de L'Etat allemand et est indissolublement Lie 
> l'Etat" (Art. ler). 
Les services publics doivent coopérer avec les 
services du Partie 
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Dans les faits, cette compéné tration, cette 


unification de l'Etat et du Parti est réalisée par la 


^ 
- 


concentration dans les mêmes maius des pouvoirs émanant 





de l'un ot de l'autre , 

Hitler, ost en même temps chef d» l'Etat, de 
l'Armée et du Parti, 

Himmler chef des S.S, qui dépendent du Parti, 


est en même temps celui de ls Police, qui dépend de 


Les gauleiters, fouctionnaires du Parti, sont 
aussi, dons l^ plupart des cas, les représentants de 
l'£tat ən leur qualité de æuverneurs du Reich ou de 
d AM 1 E m w e - e 4 - Ta ر 4 پم‎ 

Ei 10170 8 101 610 وبا‎ su 0 21 01215 de Prusse, 

Le Chef ds la Chancellerie du Parti participe 

à L'élaboration des lois importentes et à la nomination 
àes fonctionnaires supérieurs de L'Etat , 
eichssesetzblatt) La loi du 7 Avril 1955 permet l'épuration des 
` E NC * Y^ Y^ €1 Kal CX alin -m + sch ۹ e CH d رح‎ ( "C2 ME C "ta er 
1 3) ioncticnunnusipros d'Eta Us Suspe cts de n'être pas suff isam— 
) nent dévouécs au Parti, et nous savons avec quelle bruta- 


lite la même épuration a été opèrce dans le Heut-Command. 


ainsi, dans les faits comme dans les textes, 





l'interdéosndance de l'Etat, du Parti et de l'arme est 
Ctroitenent réalisée, et dans le concret de leur activit 
il est impossible de distinguer la part de responsabilit 
de l'un ou de l'autre , 

in faut-il des exemples. Nous en avons fourni 
de nombreux et craignons de lasser l'attention du 
ez bel u 

ouffira-t-il de rappeler la coopération étroite 
de la Gestapo, du S.D., des S.S, et de l'Armée dans 
L'élsborstion comnune des instructions générales et dans 
l'exécution des opérations contre les résistants, des 


represailles contre les populations civils,de l'exter- 


sation des Juifs , HII 
H0652 — 0047 








20.8.1946 A «CR / 0M - از وت‎ e e lí 


N'en trs;uvons-nous pes ls démonstration éclatant. 


dans l'instruction de Hitler, maintes fcis citée, du 


(F.673 30 Juillet 1944 : 2 
a, 7, ch c< nb 


"Ious les actes de violence de civils fon 


"allemands dans les territoires occupés contre la 
"Wehrmacht, los S.S., et la Police et contre Lles 
"installaticns dont ils se servent, scnt en tant 
"qu'aetes de terreur ou de sabotage à combattre de 
"La facon suiv^nte : 

Ma) La troupe ot chaque membre séparé de la 
"Wehrmacht, des 5,5, et de la Police doivent abattre 
"inn.dieatenent sur place, les terroristes et saboteurs 

"pris en flagrant délit, 

"b) Quiconque sera pris plus tard, doit être 
transfire au service local le plus proche de la 
11 
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n GllSnu par trois fois côte à côte la Yehrmacl 
Les 5,5. et la Police, Hitler ne soulizae-t-il pag: 
le ces ^rg'nisations , 


n 
Faut-il rappeler une fois de plus les nombreuse: 





(U.K. 66) instructions de Keitel, l'ordre du Maréchal Kesserling 
au L4 Janvier 1944, le Journal de marche du Général 
(FAST = Von Brodowski, qui mettent L'armée à la disposition de 
la Police cu la Police à la disposition de l'armée pour 
l^ répression sauvage des notes de l^» résistance ? 
Faut-il rappeler les ordres de Keitel prescriva 


i Tm aux Gonórnux commandant en France, en Hollande et en 
Act wa äs 5 


1 


158,P,5.) Belgique de faire concourir l'armée au pillage artis- 
tique organisé et dirigé par Rosenberg , 
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Le témoin Hoffmann, cité par la Gestapo, n'a-t-i] 
pas déclaré à l'audience du ler Août que le décret 
"Nacht und Nebel" était l'ocuvre de la collaboration du 
Haut-Commandement et du Ministère de la Justice. 

Ainsi lo défense espère-t-elle en vain diluer 
les responsabilités, en les répartissant entre les 
organismes de L'Etat et ceux du Parti, entre les organi- 
sntions soit-disnnt indé pendentes . 

Elle n'est pas plus heureuse, quand elle tente 
d'établir que des cloisons étanches séprraient, au sein 
de la même organisation, les diverses séctions, qui 1a 
composrient. A qui fern-t-elle croire, que, par exemple, 

ap les services administratifs du S.D. et de la Gestapo, 
ignoraient l'ampleur des déportations, quand ils devaient 
resoudre le difficile problème des convois, eu que le 
Service du materiel pouva it ignorer l'exterminntion par 
des procédés chimiques, quand il était chargé de réparer 


PE --— ` - 
les camions à gnz e 


En verite tous les services de la Gestapo, du 
0. D, des 95.3, et du Haut-Commandement sont étroitement 


Solidaires dans les crimes, commis en commun et ce qui es 





vrai de ces organisations, l'est aussi, mes éminents 
collègues du Ministère public l'ont démontré, du eabinet 
du Reich ct des chefs politiques. Les crganisateurs 
Sont-ils moins coupables que les exécutants, le cerveau 


est-il moins responsable que le bras , 
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ainsi oroyons-ncus avoir démontré la culpabilité 
solida ire de toutes les organisations que nous vous de- 


mandons de déclarer criminelles e 


Est-ce à dire que notre dessein est d'obtenir 
des tribunaux compétents les condamnations les plus 
sévères contre tous les membres de ces crgnnisations ? 

Cortes non. En sollicitant de votre Justice la 
condamnation morales des organisations, sans lesquelles 
les crimes du National-socialisme n'auraient pu être 
perpétris, nous ne vous demandons pas de condamner, sans 
lus avoir entendus, dos hommes, qui, bien au contraire 
pourront faire valoir devent les tribunaux compé tents 
leurs moyens de d'fense personnelle , 

Si d'ailleurs le statut de votre Tribunal édicte 
que "dans tous les ons où le Tribunal aura proclamé le 
caractère criminel d'un groupe ou d'une organisation... 
ce caractère criminel sera o6nsidér? comme établi et ne 
pourra plus être contesté", il ne dit nulle part que 
devront Être traduits devant les autorités campo tentes 
tous les membres de ces groupes ou organisations, et 
nous pensons que devront être poursuivis seulement ceux 
qui, ayant connaissance de L'activité criminelle du 

orent 
epoupe/ou de l'organisation, y auront volontairement 
adbhoró, portiecipont ainsi personnellement aux crimes 
commis par la collectivité . 

Nous pensons, d'autre part, que dans l'intérêt 
d'une Justice sereine et dens l'espoir de la pacificatior 
universelle, los peines devront être proportionnces à la 
gravite des infractions rele vées que si les peines Les 


plus sévères pourront en toute justice sanctionner les 
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crines, dont un membre d'une nrganisation serait reconnu 
personnellement coupable, la simple affiliation, même 
volontsire, à l'un dc oes groupes ne devrait être punie 
qua de peines privatives de liberté ou même de la simple 
privation de tout ou portie des droits oivils et poli- 
tiques . 

i$ Si le Tribunal lo pense aussi, rien, dans Le 
statut, ne lui interdit de le dire sous ln forme, qui 


lui paraîtra opportune . 


A fece een. f 

ainsi /votre sentence ne sera pas, oomme parais- 
sait le crainüre le Dr,St-inbauer, dans sa plaidoirie 
pour Seyss-Inquart, l^ conclusion d'un "procès du 
vainqueur contre le vaincu". Elle sera la manifestation 
Solennelle et sereine de la Justice éternelle , 

Dans cette même plaidoirie, tentant d'opposer 
le langage de M. de Menthon à l'attitude d'un de plus 
hoprolques chefs de la résistance française, dévenu Le 
President du Ocuvernenent de la République, le Docteur 
oteinbauer rappelait lë mot de Georges Bidault, visitant, 


E c 4 


après l^ libération, les grands blessés allemsnds, 
nhrühGes, leur disait-il, je vous souhaite une guérison 
prochaine et un heureux retour dans votre pays". 

Le défenseur de Seyss-Inquart se trompait. Il 
n'y a pas d'antinomie entre le langage de François de 
Menthon et celui de Georges Bidault, et les Français 
conne, je suis sür, tous les citoyens libres des Nations 
2 درل‎ «4 
Unics, sent tous d'accord pour concilier La sévérité 
n-cessnire contre Les coupables avec la piti) pour ceux 
qui n'ont peut-être été que des victimes , 


Late de 


QUI 





~~ me. mem o 


En déclarant criminelles les organisations 





collectives, de manière à permettre aux nutoritís 
competentes de frapper Les coupables mais seulement les 
coupables, en rappelant solennellement au monde qu'une 
loi morale préexiste à l'arbitraire des hommes et des 
&ouvernenents, qu'elle s'impose aux hommes publics comme 
a nux hommes priv-s, aux nations comme aux individus et 
qu'il est crininel de ln vieler, votre sentence contri- 
bucrn puisssuzrent à la grande oeuvre de pacification 
universelle qu'entreprennent, dans l'organisation des 
Nations Unies, comme à la Conférence de la Paix, à 
New-York comne à Paris, les représentants des peuples 
* libres "dans l'imnense espcrance des hommes simples au 


coeur droit". 
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Monsieur Le President ,Messienss le 
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cugation contre les organisations criminelles-le gouvernemen 


de l'Allemagne fascite,et l'Etat major et le commandement su- 
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L'absence dans le statut d'une définition détaillée d'une 
organisation criminelle n'est, par conséquent, pas une om#ission, 
mais la position de principe découlait du fait, signalé plus haut, 

de laisser ge tout le côté concret d'une affaire à la compétence 
de la jurididion nationale, C'est pourquoi les tentatives d'exiger, 
pour qu'une organisation soit reconnue comme criminelle, la pré- 
sence de certains signes conerets (tels que le volontariat des 
membres, l'information mutuelle, etc.) non seulement ne trouvent 
pas d'appui dans le statut, mais sont en désaccord avec sa struc- 
ture méme, La tâche unique et fondamentale qui incombe au Tribu- 
nal consiste non pas en recherches de ce genre, dont s'occupent 
et s'occuperont legtribunaux nationaux, mais à établir un fait 
décisif, à savoir, si l'orgsnisation & participé par ses actions 
criminelles à la réalisation du plan des conspirateurs hitlériens. 

C'est justement en vue de cette tâche que le staut a créé 
la procédure de mise en accusation des organisations, 

En fait, le statut du Tribunal prévoit la possibilité de déci- 
der de la criminalité d'une organisation à la condition absolue 
d'examiner le cas d'un de ses représentants concrets, assis au 
banc des accusés. Les accusés, à ce procës, ont en même tanps par- 
ticipé à un complot et ont été des membres dirigeants d'organisations 
au sujet desquelles le Tribunal doit décider si elles ont été cri- 
minelles ou non, Par conséquent, l'ensemble des preuves déjà pré- 

sentées pour les cas individuels des accusés, constitue en même 
temps le matériel essentiel de preuves relatives aux organisations 
qu'ils représentent, Les Meine» aux été présentés par le Mi- 
nistère Public ont montré clairement comment les organisations 
nommées dans l'Acte d'Accuüsation ont servi d'outil constant et 
direct pour la réelisetion des plans criminels des conspirateurs, 
De cette façon, à la suite de l'enquête judiciaire, le caractère 


criminel de ces organisations a été prouvé d'une façon absolue 


et exhaustive, 
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Le statut du Tribunal, dans son désir d'assurer une instruc- 
tion aussi complète que possible de 2 l'affaire des organisations, 
invitait au moyen de la radio, de la presse et d'annonces Spéciales 
les membres des organisations incriminées à venir présenter su 

Tribunal leurs explications. Le tribunal sait quel grand nombre 
de personnes détenues dans des camps de concentration ont voulu 
profiter de cette occasion, La formation d'une commission auxi- 
liaire a donné au Tribunal la possibilité d'entendre le plus 

grand nombre possible de membres d'organisations, qui devront 
par la suite ëtre entendus et jugés par les tribunaux nationaux, 
Or voiei qu'à lasite de travaux préliminaires compliqués, un 
groupe de témoins choisi par la défense s'est présenté devant le 

Tribunal, Incapable de réfuter lespreuves accablantes présentées 

par le Ministère Publio sous forme de documents, la Défense a dé- 
cidé de leur opposer leurs propres témoins, 

lessieurs les Juges, nous nous souvenons de ces témoins et 

de leurs dópositions, s'il faut encore des preuves que le menson- 
ge était chez les Hitlériens le compagnon constant et fidèle des 

crimes, alors les faux témoignages de Kauffmann, Sievers, Mans- 
tein, Reinecke, Best, etc,,, pourront # y apporter une illustra- 
tion frappante., 

Ces "témoins", dans leur effort de blanchir les organisations 

criminelles đont ils étaient eux-mêmes des membres dirigeants, 
ont abouti dans leurs propos à une absurdité évidente, D'après eux 
la 55 et la Gestapo auraient été des eociétés d'élus, un olub 

ordre 

de nobles, ung sarte de chevalerie, Ce n'est pas pour rien que 

déjà avant, le défenseur de Rosenberg a cité celui-ci au nombre 
des chevaliers, Tous y brillent par la pureté morale et sont 
remplis de l'amour du prochain, L'obergruppenfuehrer des bourreaux 
professionnels 88 se déplaçait pour aller sauver des juifs des 


progromes et des meurtres tandis que le Général Brauchitsch était 


un ardent pacifiste, 
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Il est instructif dans tout cela que d'après les dépositions 
des témoins, toutes les organisations sans exception que l'acte 
d'accusation déclare criminelles seraient pures et innocentes. Mais 
alors, qui donc a commis les meurtres de 12.000.000 de citoyens 

pacifiques ? Qui a torturé les prisonniers de guerre et déporté 
des territoires occupés des millions de gens pour un travail d'es- 
clave en Allemagne ? Il n'y a parait-il pas de responsables ! 
Ce mensonge, mensonge cynique et impie de gens dont la cons- 
cience ne s'est pas arrêtée devant des meurtres et l'honneur devant 
le parjure, ce mensonge ne mérite même pas d'être féfuté. 
Lors de l'examen de l'affaire des organisstion criminelles, 
le Ministère Public a présenté des documents frappants, témoigBnt 
de nouvelles atrocités commises par les organisations hitlériennes 
criminelles, | 
Les faits, des faits irréfutalbles, sont établis, La volonté 
inébranlable de la loi est claire, Le moment est venu de tirer des 
conclusions, 

Au Congrès du Parti nazi de 1939, Hitler avait déclaré : 

"Ce n'est pas l'Etat qui nous a créés, c'est nous qui avons 
créé l'Etat, Il est possible que quelques uns nous considèrent 
comme un Parti, d'autres comme une organisation, d'autres encore 
comme quelque chose de différent ; en réalité, nous sommes ce que 

nous sommes," 

Le présent procès donne une réponse complète et précise à 

la question de savoir qui étaient les Hitlériens, Le Fuehrer, à 

la tête d'une bande criminelle de conspirateurs, qui paraissaient 
dans des rôles et sous des appellations divers (Ministres, Gauleiters 
Obergruppenfuehrer, etc.), entourée d'un réseau d'organisations 

criminelles crées par eux et ayant saisi dans leur étau des millions 
de citoyens allemands, - telle était schématiquement la structure 


politique de l'Allemagne hitlérienne, 


C'est pourquoi la reconnaissance comme criminelles des or- 
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GAnisations nommées dans l'acte d'accusation, de même que la re- 
de l'existence 

connaissence/d'un complot constituent les conditions nécessaires du 

triomphe de la justice, triomphe désiré passionnément par tous les 

peuples épris de liberté, 

Au sujet des diverses organisations que le Ministère public ju- 
ge nécessaire de reconnaître comme criminelles, je crois devoir 
ajouter aux arguments convainquants ávancés par mes très honorés 

collèges, ce qui suit : 


Membres dirigeants du Parti Nazi. 
e UU V T TT 


Dans la partie I, paragraphe 4, subdivision A, de l'acte d'ac- 
cusation, intitulée "Le parti nazi comme centre d'un plan commun 
ou eomplot", il est dit : 
"En IST, Adolf Hitler devint le Chef Suprême ou "Fuehrer" du 
Parti national-socialiste allemand, connu sous le nom de Parti nazi, 
formé en 1920. Le Parti nazi avec ses organisations auxiliaires 
devint un moyen d'union entre les accusés et leurs complices et 
un instrument servant à réaliser lesbut posés dans leur complot", 
Au cours des débats cette assertion a été entièrement confir- 
mée, Les crimes innombrables de la clique hitlérienne étaient ins- 
pirés et dirigés par le parti nazi, qui était l'âme du complot fas- 
ciste, 
Beaucoup parmi les accusés et les soi-disants témoins à dé- 
ont déclaré avoir 
charge axatent/été des nationalistes qui voulaient protéger 
l'Allemagne contre un attentat de la part d'autres Etats, Cela est 
un mensonge évident, Seuls des imposteurs peuvent affirmer que 
l'Autriche, la Tchécoslovaquie, la Pologne, la Norvège, le Dane- 
mark, la Belgique, la Hollande, la Yougoslavie, l'Union soviétique 
et d'autres pays épris de liberté aient voulu attenter à l'inté- 
grité et à l'indépendance de l'Allemagne, En réalité les fascites 
allemands étaient non pas des nationalistes, mais des impérialistes, 


dont le but essentiel et décisif était de s'emparer de Saut terri- 
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toires étrangers, afin d'assurer l'expansion du capitalisme alle- 
mand militant, Ils s'appelaient impudemment des socialistes. 8 
des démagogues effrontés peuvent prítendre que les fascistes alle- 
mands qui ont supprimé toutes les libertés démocratiques d'un peu- 
ple et les ont remplacées par des camps de concentration, qui ont 
institué le travail forcé dons les usines et les fabriques et ré- 
tabli les méthodes d'esclavage dans les villes d'Allemagne et les 
pays occupés par eux - que ces gens-là soient les défenseurs des 
intérëts des ouvriers et des paysans, 

Et si ces impérialistes et réactionnaires revétaient le man- 
teau de "nationalistes" et de "socialistes", ils le faisaient uni- 
quement pour tromper le peuple, 

Le programme méme du parti nazi contenait les fondements d'un 
plan de domination, de conquête de territoires étrangers et le base 
du principe de haine du genre humain, 

Dans l'une des publications annuelles du NSDAP, éditées sous 

la direction de Ley, on lit : 

"Le programme est la base politique du NSDAP et, par consé- 
quent la loi politique fondamentale de l'Etat, Tous legprinocipes 
légaux dolent être appliqués dans l'esprit du programme du parti, 

Après la prise de pouvoir, le Fuehrer a réussi à réaliser les élé- 
ments essentiels du programme du parti, depuis legprincipes essen- 
tiels jusqu'aux détails." 

Le parti hitlérien est inséparable du gouvernement hitlérien, 
des 58, de la Gestapo, et des autres organisations criminelles du 
régime hitlérien, de meñe que les chefshazis assis au banc des 

accusés sont inséparables des bourreaux d'Auschwitz et de Maïda- 
nek, de Babiy-Yar et de Treblinka., 

"Les résultats que j'ai atteints - disait Hitler - sont con- 
nus du parti, grêce auquel je devins grand et qu'à mon tour j'ai 


élevé à la grandeur. 


Je vous rappelle que le I.XII.1925, fut promulguée la loi "Pour 
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LE 1 
"Aprés la victoire de la révolution nationale-socialiste, 
le NSDAP est devenu le symbole de l'Etat allemand et est indisso- 
lublement lié à l'Etat, Pour assurer une coll boration étroite 
entre les organisations du parti et les services de l'Etat, le 
représentant du Fuehrer est nommé membre du gouvernement du Reich", 

Le paragraphe 5 de cette loi appelle les membres du NSDAP 

et des SA (y compris les organisatio s qui leur sont subordonnées) 
"les dirigeants et les animateurs de ltptat national-socisliste", 
Le loi du I.XII.I935 était la mesure fondamentale qui a assu- 
ré au corps dirigeant d: parti criminel nazi un pouvoir politique 
absolu en Allemagne, puisque cette loi Stipulait que le parti nazi 
est la personnification de l'Etat. 

Pour gagner au régime fascistef£ les gr masses de la population, 
les hitlériens, tout en jouant sur les epntiments nationaux et en 
se servant de procédés démagogi ques incroyables, ont mis en oeuvre 

la corruption sociale de la façon la plus éhontée, D'importantes 
Organisations furent créées, telles que les Jeunesses hitlériennes, 
le "Front du Travail", les SA, les 99, ete, Beaucoup de membres 
de ces organisations furent liés au régime fasciste non seulement 
par des privilèges et des avantages matériels de toute Sorte, mais 
par la responsabilité collective des crimes perpétrés en commun, 
Quant aux óléments qui étaient mécontents du régime, une machine 
écrasante de terreur était dirigée contre eux, avec son réseau éten- 
du de détection, de provocation, de trahison, de camps de concen- 
tration, et de justice sommaire, 

Le systóme du cumul des fonctions dirigeantes dans le parti 
nazi avec les fonctions dirigeantes dans les organisations terro- 
ristes - 88, Gestapo, et le gouvernement, - favorisait la réalisa- 

tion des plans de soumission et de contrôle du peuple et de l'Etat 


allemands, 


Le Reichfuehrer SS Himmler était en même temps un Reichsleiter 


du NSDAP, 
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Le Ministre des Affaires étrangères Ribbentrop était EK 
XE général des SS tandis que le représentant du Fuehrer Hess était 
en même temps ministre du Reich, 
Le Président du Conseil Secret, Neurath, était général des 
SS tandis que l'un des chefs de la Gestapo - West - était Kreis- 
leiter du parti nazi, etc... 
Ayant obtenu à l'iade de leur parti, un contrôle absolu sur 
l'Allemagne, lesconspirsteurs hitlériens se mirent à äis réali- 
ser leurs plans d'agression, Dans sn discours au Reichstag du 
20 février 1938, Hitler avait dit : 
"La principale garantie de la révolution nationale socialiste 
consiste en une domination absolue tant extéiruer qu'intérieure 
de l'Allemagne et de toufés ses organismes et institutions per le 
parti national-socialiste, Toutes les institutions se trouvent sous 
le contrôle des chefs suprêmes du parti," 
J'ai déjà indiqué dans le réquisitoire final que le NSDÉP, sous 
la direction de Bormann, s'était transformé on une organisation di- 
rigoante do Police, qui se trouvait étre en collaboration étroite 
avec la police secrète allemande et les 33 ; que tout l'appareil du 
Parti national-sociasliste était appelé à travailler à la réalisation 
des plans criminels d'agression des chefs de l'Allemagne hitlérienne 
que l'appareil du Parti NSDAP avait pris une part active aux mesures 
des autorités allemandes, tant militaires que civiles, pour l'utili- 
sation inhumaine de prisonniers de guerre et des populations des 
territoires occupés emmenées en esclavage, 

Lorsqu'il était question, au proéés, du mensonge de Goebbels, 
de la terreur de Himmier ot de la perfidie de Ribbentrop, cela se 
rapportait au Brti nazi tout entier. Lorsque le Ministère public 
présentait 1es preuves de l'activité criminelle de Goering et de 
Hess, de Rosenberg ev de Streicher, de Schirach et de Prank, de 
Speer et de Sauckel, -c'étaient en méme temps des preuves contre 
ie NSDAP, dont les accusés étaient les chefs, Ces preuves sont tout- 


à fait suffisantes pour reconnaitre tout le Parti nazi comme une 


organisation criminelle, comme l'entend l'article 9 du Statut du 
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Tribunal Militaire international, Cependant, le Ministère 
Public ne pose pas la question de la responsabilité des 
simples membres au Parti, dont un grand nombre furent vic- 
times de leur crédulité, 

Nous posons la question, en plein accord avec l'acte 
d'accusation, de ne déclarer une organisation criminelle qu'en 
ce qui conceme les membres dirigeants du Parti nazi, qui 
étaient le cerveau, l'échine et 1۲۵۵۵ de co Parti, Sans les- 
quels les conspirateurs hitlériens n'auraient pas pu réaliser 
leurs pans criminels, 

Le corps dirigeant était un groupe choisi spécial au 
sein mne du Parti nazi, et en;t&nt que tel était doté de pré- 
rogatives gpéciales. Les chefs politiques étaient orgsnisés 
conformément au principe de Fuehrer, qui s'appliquait non 
seulement à Hitler, mais aussi à tous les membres diriceants, 

"La base de l'organisation du parti est le principe 
de Fuehrer" était dit dans le statut d'organisation du Parti 
nati ۵8 91 ۰ 80 62 91 18 t€. 

Chaque chef politique prétait sement. D'après le 
statut du Parti, le texte du serment était le suivant :"Je 
jure une fidélité absolue à Adolf Hitler, Je jure d'obéir 
sans discussion, de même qu'aux chefs désignés par lui", 

Tous les chefs politiques étaient nommés selon un 
choix spécial, La seule distinction était que los uns -les 
Reichsleiter, los Gautei ter et les Kreislei ter- étaient dé- 
signés par Hitler lui-même ; d'autres -les chefs des "Amt" 
et des sections d'un Gen ou d'un Kreis, de méme que les Ort- 
Sgruppenleitor- étaient nommés par le Gauleiter و‎ tandis que 
les chefs politiques comme los Zellenleiter et les vlockiei- 
ter étaient désignés par le Kreisleiter, 


Vous avez vu défiler devant vous, Messieurs Les 


Juges, un grand nombre de ces Reichsleiter et Gauleiter, 
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Au bano des accusés sont assis les Reichsleiter 
Rosenberg, Schirach et Frick, À veo les Reichsleiter absents 
-Bormann, Himmler, Ley et Goebbels- ils formaient la téte du 
parti et du gouvernement hitlérien et ce sont eux aussi qui 
étaient les chefs du complot fasciste, 

Vaus voyez assis là le Gauleiter de Franconie -Strei- 
cher, Le marchad d'esclaves Sauckel était Gaulciter de la 
Thuringe, Vous avez entendu parler de l'activité de bourreau 
exercée on Ukraine par Erich Koch, Erich Koch était aussi un 
Gauleiter;- Lc Gauleiter de la basse Styrie Uberreiter diri- 
geait les fusillades et les exécutions en masse en Yougoslavie. 
Je rapporterai quelques notes brèves sur son activité, 

"Le 20 juin 1942, dans le district de Cilli, pcndant 
la période en question, ont eu lieu 105 exécutions et 362 


arrestations... Le Chef de la Police de sécurité va, dans 





los 15 jours, évacuer la prison de Cilli, Les détenus seront 
en partie transférés dans d'autres prisons, en partie fusi- 

llés , De cette façon, nous ferons de la place pour la pro- 

chaine agtion de grande envergure", 

"Le 30 juin 1942, 67 personnes, dont 6 ‘femmes ont 
été fusillées à Cilli,"., etc. 

Le Gauleiter Wagner sévissait on Alsace, le Gaulei- 
ter Terboven en Norvège, Le chef äu NSDAP à l'étranger, le 
Gauleiter Bohle, organisait et dirigeait un vaste réseau 
d'espionnage, d'agitation et de terrorisme à l'étranger, et 
créalt oe qu'on a appelé la Cinquième colonne dans divers 
Pays, 

Par le décret du lor septembre 1939, 16 Gauleiters 
furent nommés délégués du Reich à la défense « Plus tard, 
étant donné la nécessité de povurguivre la mobilisation des 
réserves militaires, les Gauleiter sont appelés à remplir 5 


fonctions toujours plus importantes. Chaque Gau üevient une 


région de défense du Reiché, et chaque Gauleiter devient le 
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Commissaire de la région, 

Le décret du Conseil des Ministres pour 8 dé fea se 
du Reich , en date du 16 novembre 194, oräonne que "pendant 
la durée de la guerre les 8 seront chargés de fone- 
tions spédales", Pendant la guerre, les Gaulciters s'oc- 
cupaient également des questions du logement des troupes, On 
leur confiait d'importantes missions militaires, toutes les 
branches de l'économie de guerre allemande étaient coordon- 
nées par eux, 

À la fin de la guerre, les Gaulciters étaient à 8 
tête du Volksturm, dans leurs régions respectives, 

Souvenons-nous que lorsque Speer fut nommé en 8 
1945, délégué d'Hitler pour la destruction totale des op- 
jectifs industric&B, des ponts, des voies ferrées et des 
moyens de communication, ce fut aux Gauleiters qu'il adressa 
son télégranme, car c'étaient eux qui dirigeaient sur place 
la destruction des objectifs importants. 

Et, après tout cela, la défense essaie de présenter 
lo Parti hitlérien comme une sorte de Société de bienfaisance 
et ses dirigeants dans le rôle de dames patronesses, s'ef- 
forçant d'embrouiller cette question pourtant claire par un 
amoncellement de dépositions écrites, recueillies dans diverses 
prisons et camps Ou se trouvent les fascistes arrêtés, 

Le défenseur Servatius comprend que la valeur 
orobante de cet anas 6 dépositions écrites est extrémement 
douteuse, Et il fait appel à un dernier argument lorsqu'il 
déclare : "Le défenseur n'a pas été à méme de visiter les 
camps en Autriche, en l'absence d'une intervention de la zone 
soviétique", 

Après ceci, les dépositions des témoins à décharge 
sont-elles donc devenues olus convaincantes ? La situation 


ce trouve-t-clle dono changée du fait que Servatius ne s'est 


v 


pas rendu en Autriche? Il a été donné à Servatius toute 
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20 581 0112196 de visiter les cmps de la zone G'occupation 
soviétique. Il a été dans certains camps, il savait que les 
journaux paralssant en zone soviétique, et la radio, avaient 
communiqués à maintes reprises que les membres des orgmisa- 
tions avaient le droit .d'adresser des déclarations au Tribu- 
nai et d'y prendre la pa role. Servatius savait tout cela et 
n'en a pas moins tenté d'indire le Tribunal en erreur, Il 
s'y est également efforcé dang d'autres cas, 

Lorsque Servatius se réfëre à l'ordonnanoe de Hess 
du 27 juillet 1935, pour étayor le fait que le Qorps des 
chefs politiques n'existait pas et que le terme méme de 
"chefs politiques" n'aurait pas été officiel, il omet de 
dire que la méme ordonnance de Hess stipule : "Le terme de 
"chefs politiques" demeure bien entendu en usage", 

Servatius augmente artificiellement le chiffre dcs 
membres dirigeants du NSDAP jusqu'à 2,100,000 hommes pour 
préter démapogiguement à l'accusation l'intention de punir 
des millions d'Ailemands, En méme temps, il affirme sans la 
moindre preuve que parmi les membres du gystéme des Gavlei- 
ters, 140,000 n'étaient que des membres d'honneur dont le but 
était 
de soustraire à la responsabilité judiciaire les chefs fas- 
cistes éminents, 

Le fasciste éprouvé Kaufmann, cité par la Défense 
à la barre des témoins, membre Gu NSDAP, depuis 1921, et 
ayant 20 ans d'expérience de Gauleiter, n'aurait rien su des 
crimes commis par les conspirateurs hitlériens ; il était du 
reste "socialiste" et ne se préoccupait que du bien-être de 
la population, 

Un autre témoin à décharge, Hans Wegscheider, qui 
avait été pendant 12 ans Ortsgruppenleiter, est allé encore 


plus loin dans ses déposi tions, Pendant ces 12 années, il 


n'aurait méme pas eu le temps de lire "Mein Kampf", 
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Un troisième témoin, Meyer-Wendeborn, Kreisleiter 
depuis 1934, dans ses efforts pour disculper ses complices, 

a même surpassé Kaufmann ; alors que ce dernier a répondu par 
l'affimative à la question "Les Elockleiter et les Zellenlei- 
ter faisaient-ils partie des chefs politiques ?", Meyer- 
Wendeborn  répondit"non" , 

On pourrait prouver par d'autres exemples encore l'in- 
consi stance de la position de la défense, Mais j'estime qu'il 
n'est pas nécessaire de polémiquer avec une défense qui & 
recours à des témoins du genre de Kaufmann et Meyer-Men debo m, 

Parmi les chefs politiques de l'Allemagne hitlérienne 
(ce terne, tel qu'il ressort du document de la Défense N° 12j 
a été œnsacré par l'ordonnance de Hess du 27 juillet 1935 (۶ 
11 y avait dans les cadres de la hiérarchie nazie, un groupe 
à part de ce qu'on appelait les "Hoheitstraeger" (détenteurg 
de souveraineté), ceux-ci occupaient une position spéciale, 

Le groupe des "Hoheitstraeger" comprenait, outre les 
Gaۍlei‎ ters et les Kreisleiters, , les Ortsgruppenleiters Les 
Zellenleiterset les Blockleiters , 

Le caractère particulier des chefs politiques qui 
8taient Hoheitstraeger est indiqué dans le "Livre d'organisa- 
tion "ou statut) du NSDAP", , et dans un journal spécial inti- 
tulé "Der Hohbitstraeger", qui était secret sauf pour un cer- 
cle déterminé de dirigeants du NSDAP, des SS et des SA, 

de contenu du journal "Der Hoheitstraeger" montre 
que les dirigeants du Bérti nazi se préoccupaient constamment 
des mesures et des doctrines dont l'application constituait la 
réalisation du complot fascište, En 1937 -38, le joumail s'oc- 
cupait de l'ensemble des questions suivantes : 
- Articles antisémites calomnieux, entre autres ceux du fameux 


Ley . 


¥ Att&ques contre l'Eglise, 
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Justification G'une expansion de l'espace vital et néces- 

sité de conquétes coloniales, 

- Motorisation de l'armée, 

- Utilisation des cellules et des llocs nazis pour 6 
des résultats électoraux favorables aux hitlériens lors du 
plébiscite, 

- Culte du Fuehrer 

- Théorie raciale eto... 

Ces sujets étaient traités d'un numéro à l'autre, Et 
aprés cela, la Défense essaie d'affirmer que les dirigeants du 
Parti nazi n'étaient pas au courant des plans des conspiratéurs 
hitlériens, 

Les nazis essaient maintenant par tous les moyens de 
06 savouer leurs liens compromettants avec la Gestapo et le SD, 
mais l'eixtence de ce lien est indiscutable, 

Dès le 26 juin 1935, Bormann avait publié vne ordonnance 
qui disait ¢ 

"Afin d'établir un contact plus étroit entre les groupes 
du Parti et ses organisations, et les ohefs de la Gestapo, 
l'adjoint du Fuehrer demande que les chefs de la Cestapo soient 
convoqués à toutes los réunions importantes du Parti et de ses 
organisations," 

Dans une autre ordonnance du 14 février 1935, signée 
également par Bormann, il était dit : 

"Dans la mesure où le succes du travail du Parti dépend 
dans l'essentiel, du $ravail des 3D, il est inadmissible que 
son élan soit à la merci d'attaques provoquées par des échecs 
individuels, Au contraire, il faut i'aider de toutes nos forces", 

Le Tribunal dispose d'un grand nombre de preuves reia- 
tives aux crimes los plus graves auxquels ont pris part tous 
les dirigeants du Parti nazi, depuis les Reichsleiter jusqu'aux 


Bloerleiver. Je me contenterai d'en rappeier quelques-uns, 
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Réalisaut 468 piéus des conspirateurs hitlériens pour 
la réduction en esclavage des peuples de Yougoslavie, lo Kreis- 
leiter de la circonscription de Pettau détruisait, avec l'aide 
des Ortsegrupponleiter et des Blookleitor, toutes les inscrip- 
tions, enseignes, afficnes, etc... écrites en langue slovène. 
Ce chef fasciste alla jusqu'à charger les Gruppenleiters de 
"veiller à ce que les inscriptions en slovène soient aussi 
enlevées rapidement et complètement de toutes les icônes, 
chapelles et églises", 

Dans sa lettre du 13 sep tanbre 1944, adressée à tous les 
Reichsleiterg,Gauleiters et Éreisleiters, Bormann leur annonçait 
l'accord conclu aveo l'OLW au sujet de la "collaboration du 
Parti dans l'utilisation du travail des prisonniers de guerre, 
C'est pourquoi les officiers chargés dcs questions relatives 
aux prisonniers de guerre ont reçu l'ordre de trav&ller en 
collaboration étroite avec les Hoheitstraeger ; les oommanua&nuts 
des camps de prisonniers de guerre devront immédiatement mettre 
des officiers de liaison à la disposition des Kreisl له‎ 

On connait les résultats de cette collaboration et la 
façon dont les prisonniers de guerre ont été utili&és en Alle- 
magne, 

Le décret de Goering du 27 mars 1942, à propos de la 
nomination de Sauckel au posto de Délégué Général à l'utilisa- 
tion de 18 main-d'oguvre, prévoyait que celui-ci aurait le 
droit de donner des orûres "également aux organes du Parti et 
de Ses éléments composants, ainsi qu'aux organisations affiliées", 

Et Sauckel afait usage de ce droit, Conune Sauckel 
l'écrivait dans son "programme publié lo jour anniversaire du 
Fuchrer", il avait Berck "aveo l'accord du Fuehrer et de Mon- 
sieur be Maréchal du Reich, de méme que celui du chef de la Chan 
0۵61 16 271 6 du Parti" ۸61 5 6 ses fonctions à tous les Gauleiters 


du Reich, Les devoirs des Gauleiters étaient formulés de la 


façon suivante par l'ordonnance de Sauckel : 
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"Assurer un fonctionnement sans heurts et coordonné de 
tous les services du Gouvernenent et du Parti, tant militaires 
qu'économiques , pour obtenir un rendement maximum dans l'uti- 
lisation do la main-d'oeuvre", 

Le 25 septembre 1944, Himmler publia une ordonnance 
absolument secrëte "pour assurer la discipline et le rendenent 
des ouvriers étrangers", Dans cette ordonnance, Himmler don- 
nait l'instruction aux chefs d'entreprises, d'observer avec 
le plus grand soin l'état d'esprit des ouvriers étrangers, 
Dans ce but, une collaboration étroite des services d Parti, 
du Gouvernement et de l'économie avec la Gestapo est nécessaire", 

Pius loin, cette ordonnance stipulait que tous les 
menbres du NSDAP travaillant dans les entreprises industrie- 
lles sont tenus, par ordre db Kreïisleiter et par l'interné- 
diaire du Ortsgruppenleiter "de surveiller eux aussi, de la 
façon la plus serrée los ouvriers étrangers et de rapporter 
fidelement leurs moindres observations aux chefs nazis des 
ontreprises, afin quo ceux-ci les transmettent aux délégués 
de l'Abwehr", Là où il n'y avait pas de délégué permanent de 
l'Abwehr, ces renseignements étaient communiqués aux Ortsgrup- 

و 78 1951 60 ۵ 

L'ordonnance de Himmler prévoyait que "dans (۵ 
de l'unité de la direction politique, les délégués du contre- 
espionnage devront étre convoqués, quand il y a lieu par le 
Kreisleiter, en accord avec le Chef de la Gestapo, afin d'être 
ins truits de la situation politique, 

Voilà en quoi consistait la "direction politique" des 
Kreisleiterset des Ortsgruppenleiters ¢ Ces fonctions d'espion- 
EX étaient également remplies par les Blockleiters ; le 
"Livre d'Organisation du NSDAP" 1e dit clairement, 

"Le PBiockleiter doit dépister tous ceux qui font 
courir des bruits nuisibles et en rendre compte au Ortsgruppen- 


leiter, afin que ce demier à son tour en fasse part aux au- 


torités de l'Etat", 
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Il est dit dans le décret d'EITLER : 

"Etant donné la vaillante attitude des SS, 
notamment à l'occasion des évènements du 30 Juin 1954, 
jélóve les SS à la situation d'une organisation sutonome 
au sein du Parti Nazi." 

L'histoire de l'évolution des SS dans le Sys - 
téme du gouvernement hitlérien témoigne de la fusion tou- 
jours plus intime des SS, tant des "Allgemeine SS" que 
des "Waffen SS", avec l'appareil de la police : Gestapo, 

SD, Einsatzgruppen et Sonderkommandos, qui réalisaient les 
"actions" collectives, les "filtrages" dans les camps, etc, 

Ceyte évolution fut consacrée par l'ordre se- 
cret d'HITLER, en date du I7 Août 1958, dans lequel HITLER 
exposant les raisons pour lesquelles le I7 Juin 1956, 11 
avait réuni les fonctions du Chef de la Police Allemande 
et celle du Reichsführer SS, déclarait : 

" Par la Nomination du Reichsfüihrer SS et du 
chef de la police allemande auprès du Ministère de l'Inté- 
rieur, le 17 Juin 6 (Reichsgesetzblatt, premiére partie, 
page 487), j'ai établi la base d'une unification et d'une 
réorganisati on de la police allemande." 

Grêce à cette nesure, les échelons de protec- 
tion dé qui se trouvait ent SOUS la direction du Reichsführer 
SS et du Chef de la Police Allemande, entraient en contact 
avec la police allemande. 

Ce n'est qu'en cette liaison organique très 
étroite avec les organismes de police les plus cruels créés 
par le fascisme allemand et Spécialement destinés à la tor- 
ture et à l'extermination d'étres humains, que l'on peut 


comprendre avec exactitude le róle des SS, 


La défense S'est vainement efiorcée de réfuter 


Ces circonstances, Elle a tenté de présenter au Tribunal fora 
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ganisstion des SS comme étant constituée par une série d'or- 
gani smes entièrement indépendant,séparés les uns des autres 
par des cloisons absolüment étancMes:"ALlgemeine SS", SS géné- 
PalesjWaffen-SS",""1leg troupes So, VerfuegungstruppeSS", pha- 
lange division" "Totenkopf"(téte de mort). 

Aucunde ces groupements et aucune de ces sections SS, à 
l'exception d'une faible partie du Totenkepf" n'aurait eu le 
moindre rapport avec la police et les camps de concentration, 
pas plus qu'avec les " actions " de police effectués par Hitler 
Himmler,Heydrich,Kaltenbrunner, Enfin de compte selen La 
défense ,les seuls complices des crimes de ceg bourreaux 
auraient été les membres de la Gestapo MUELLER ET FICHMANN, 
ainsi que le chef de l'adninistration " D " des SS,Fohl. 

En sorme ,ce seraient ces sept honmes-là qui auraient tué 
et torturé à mort plus de dix millions d'être hbmains, 

Permi les faux témoins dé jà connus du Tri bunal ; des 
témoins à décharge des SS,tels que l'ancien Fuhrer des SS et de 8 
police du Oberabschmi tt de Munich, la Ober gruppenfuhrer SS 
baron von Eberstein,le général -colonel des Waffen-SS Hausser 
le chef du service de recrutement des Waffen-SS, Brill, ou les 
juges SS Heinscke et Mehr, ont droit y sinon à la toute premiè- 
re pat l'impudence des mensonges auxquels ils ont eu recours pour 


tenter de couvrir l'organisation SS et ses membres. 








G M.T 
30.8.46 


IC 


Toutefois,le mêmé mensonge a ses linites. 

Poussé à son dgré extrême, il o non seuleument été 
impui ssant à sider les criminels,msis les a i rrémédi ablment 
accablés. 

Il me semble qu ele Bribunal a pu aprrècier à sa 
juste valeur la déposition du juge de réserve SS, Mohr, 
qui & décrit l'un des camps de concentration SS les plus 
horribles,Buchenwald,conme une sorte de sanatorium pour 
les détenus,avec une bonne nourriture,des terrains de sport 
un travail facile effectué en plein air,et une grande bi- 
bliothëqge ۰ 

Aux mensonges maladroits des "Témoins" à décharge 
des SS,viennent s'opposer des documents qui dévoilent 
clairement le caractère criminel de cette organisation. 

A ces mensonges s'oppose également l'irréfutable losique 
des faits,faits constitués par les plus abominables crimes 
organisés et réalisés par les membres de bous les éléments 
et de toutes les organisations des S8. 

1۲0 61 les principaux éléments dont se compose 
au début de la guerre l'organi sation des SS : 

Le: CE qu'on appelait les"Allgemeine SS" (SS 
Générales) , dans lesquelles les membres des SS recevaient une 
préparation générale avant d'être dirigés dans les "Waffen 
SS" ou dens telle organisation policière. Les Allgemeine 
SS" étaient le réservoir dans lequel puissient pour com- 
pléter leurs effectifs,les organisations Spéciales du 
fascisme allensnd,telle que la police secrète d'Etat ou 
Gestapo;le service de Sécurité (SD),la direction des camps 
de concentraticn (groupe D ),etc... 

2°: Tes Waffen SS-qui en réalité n'étaient 
nullement des"Unités de garde" de l'ancienne armée alle- 


mande ,éloignées de toute activité policière, telles que 


s'efforçcait de les représenter la Défense et les s&ccusés-, 
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&gx"Waffen SS" comprensient,entre autres unités,les services 
dont xxs mëme£ les défenseurs des SS n'ont pas osé contester 
le caractère criminel. "les DOrmandantup de camp des Waffen-SS 
qui fxksgxkant dirigeaient les massacres de gens pacifiques et 
de rrisonniers de guerre dans les camps de concentration. Les 
Waffen-SS, dont feissient partie également les formations de 
police SS, étaient justement leg unités qui avaient pris le 
plus grande part à ls destruction des agglomérations et des 
villages, et aux crires innombrables connis sur les terri» 
toires terjorsirement occupés de l'Union Soviétique et ese 


pays de l'Europe Orientale, 


y 


^. Le gygtëeme SS comprensit un service (ou "Amt") 
écononi que, qui gérait Jes camps de concertration ; un "Ant" 
pour le renforcement du netionalisme allemand, qui petteit 
en prati que les infáreg théories du "racisme", et toutes 


les crgani Eati onê policières hitlériennegs, telles que les 


Fingstzgrupren et les 60۱۵61 001۵006 ۰ 


Cele re veut guère le peine de poléniser avec la 
défense lorsqu'elle prétend que le lien entre leg EE et le 
police éteit de "pure forme" et s'expliquait par "l'union 
personnelle" de Bing ler, 

On connaft l'importance qu'HMIMMLE: attachait à ce que 
tous es fonctionnaires de police Mssert membre des "Allge- 
meine S5", qui étaient le réservoir et le noyau unifisnt, dans 


le syetème - police 88 du fascisme allemand, 


Parmi d'autres preuves, on a dé à présenté au Tribunal 


le lettre G'HIMMLER à KALTENBRUNNER du 24 Avril 1943, sur 10 سقع‎ 
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mission dans les SS des fonctionnaires de la SIPO (Police 

de Sécurité) dans lecas où "le candidat aux SS convient 

au point de vue racial et idéologique, s'il y a des garan- 

ties relativement au nombre de ses enfants, de la santé 

de toute sa famille et si lui-même n'est pas malade ou 

dégénéré," 

Cet infême "Corps Noir" du fascisme germani- 
que était chargé d'un rôle exceptionnel dans la réalisa- 
tion des plans criminels du fascisme allemand, 

: Les dégénértós en uniforme set? SS, qui avaient 
perdu toute notion de la morale humaine, étaient non seule- 
ment assurés d'impunité pour leurs crimes, mais encore on 
leur inculquait journellement qu'ils étetent "l'élite ra- 


clale qui formerait la base du futur "Grand Reich Allemand", 


C'était ce que leur déclarait HIMMLER, c'était 
ce que leur déclaraient les 161 ۵۳91 61 6۳8 , les Gauleiters, 
promus par HIMMLER aux titres les plus élevés SS et qui, 


selon la valeur que le "Reichsftlhrer SS" attachait à leur 


activité pouvaient s'élever dans la hiérarchie 


Q O 
۾ ابابا‎ 
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Le Ministre des affaires étrangères de l'Al- 
lemagne fascite, Ribbentrop, n'avait pas honte d'être mis 
au méme rang, en sa qualité de SS, que l'assassin BOHL ou 
le brigand et le bourrequ Globotchnik, au contraire, il en 
était trés fier. 

Je considérerai toujours comme un"honneur par- 
ticulier d'appartenir à ce fier còrps du Fühger, qui a une 
importance capitale pour l'avenir de notre Grand Empire 
Allemand" écrivait Ribbentrop dans sa lettre à Himmler, à 
l'oceasion de ga promotion du rang des Gruppenführers à 
celui d'Obergruppenführer SS, 

Ainsi, le méme système SS réunissait le com- 
mandant Treblinka, unterscharführer Kurt Franz, l'inventeur 
des chambres à gaz, untersturmführer Bekker, l'expérimenta- 
teur SS, qui faisait des expériences sur des hommes vivants; 
hauptsturmführer Dr. Rascher et le ministre du Reich, Ober- 
gruppenfüheer SS Ribbentrof. 

A une conférence des Gruppenführer SS à Pozan, 
Himnler a déclaré en parlant de l'unité des SS et de la poli 
ce: 

"J'y ajoute continuellement quelque choseg je 
cherche tpujours le lien qui me donne la possibilité de ré- 
unir tout cela, Malheur si ce lien n'est pas assez solide et 
S'il commence à se désunir. Alors, soyez sürs, tout revien- 
drait dans un bref délai au passé insignifiant... Je pense 
que nous répondons devant l'Allemagne, car l'Allemagne a 
besin de cet ordre SS, tout au moins pour les siècles pro- 


chabns" 


En terminant son discours, 11 dit : 


" A 
C'est après que nous aurons gagné la guerre 


que notre travail vacommencer, je vous l'ai déjà dit" 


"ese C'est de cet ordre, de cette couche supé- 


rleure de la race germanique que doit naître le plus grand 
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nombre de descendants, Pendant 20- 30 ans, nous devions don- 
ner à l'Europe la couche de dirigeants. Si les SS avec les 
paysans , et nous avec notre ami Bakke, nous commençons à 
nous occuper de la répopulation de l'Est, généreusement, sans 
restrictions, sans rien demander, avec un élan et une poussée 
révolutionnaire, en ZO ans nous repousserons la frontière de 
notre nation à 500 km vers l'Est... 

e ee Nous dicterons nos lois à l'Est, Nous fonce- 
rons en avant et peu à peu nous approcherons de l'Ours1.95 

Dans un bref discours, 11 est impossible d'é- 
numérer les crimes les plus graves, commis par les SS, 

Mais ce n'est méme pas nécessaire, car les preu- 
ves fournies sont présentées à la mémoire du Tribunal. 

Je vais m'arréter brièvement Sur quelques questions concer- 
nant la responsabilité de quelques groupes particuliers SS, 
à propos و‎ objections élevées par la Défense, 

a) ALLGEMEINE SS, 

Quelle que fut l'organisation spéciale à la- 
quelle appartenait un membre des SS, 11 était avant tout mem- 
bre des Allgemeine SS, et s'il en était exclu il perdait son 
poste et toutes les prérogatives qui en découlaient. 

Ceci dit, je m'arrêteret sur l'un des documents 
présentés par le Minlstëre Public soviétique, lors de la pré- 
sentation des preuves Sur les crimes des Hitlériens, commis 
contre les prisonniers de guerre soviétiques. 

Dans ce cas particulier, 11 S'agit d'un dossier 


de l'enquéte menée par les SS tors-de-ts-próssntstten-dez 


PPSUVSS-Sur-tss-coptmes au sujet d'un incident qui &vait eu 


lieu au cours de l'application du "régime Spécial", 


La signification de cette expression est bien 


connue au Tribunal. Dans le cas considéré, 


un certain Haupt - 
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sXturmführer SS, KALNACH, en faisant l'inspection du camp 
de Berditcheff pour les prisonniers de guerre soviétiques, 
qu'on appelait le "camp d'éducation par le travail", décida 
de mettre à mort 78 prisonniers de guerre soviétiques, did 
dont l'état de santé , selon le procès-verbal d'enquéte du 
Comma) dant de ce camp, Sturmftthrer SS KNAPP, a été caracté- 
۳1 96 comme suit :"Ils étaient très grièvement blessés, tous, 
les uns étaient amputés des deux Jambes, les autres des deu: 
bras, à la plupart 11 manquait l'un des membres. Quelques - 
uns seulement avaient leurs membres intacts, mais ils étaient 
tellement estropiés par d'autres blessures, qu'ils n'étaient 
propres à aucun travail," 
| Le fait que les prisonniers de guerre sovié- 

tiques ne pouvaientétre utilisés pour le travail était la 
Seule justification de leur mise à mort, 

L'exécution de cet ordre fut confiée à trois 
SS, Unte rscharfílhrer PALANO, Rottenftührer SS HESSELBACH, 
et Sturmführer SS VOLLPRACHT, Dans les dépositions recueil- 
lies sur ces trois SS, 118 sont caractérisós ainsi : 

"Au sujet des troig hommes ci-dessus mentionnés, 
auxquels j'ai confié l'exécution des prisonniers de guerre, 
je s avais qu'à Kiev déjà, ils avaient participé aux éxecu- 
tions massives de plusieurs milliers de personnes, L'admi- 
nistration locale, pendant que j'y étais, leur avait égale- 
ment confié l'exécution de plusieurs centaines de gens," 

Cependant, 11 arriva que les op prisonniers de 
Suerre soviétiqaes résistórent héroïTquement à leurs bou r- 
reaux, durant leur transmort au lieu de l'exécution : ils 
en tuérent deux et prirent la fuite, 

C'est à ce sulet qu'une instruction fut ou- 
Verte et le Chef du détachement SS de Berditcheff fut évt- 


demment accusé, non pas d'avoir ordonné de tuer 78 homnes 


innocents et malades, m is de les avoir laissé s'évader. 


۰ 9 $ 
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Je me suis référé à ces documents, non pas 
pour rappeler & la mémoire un des épisodes innombrables 
de la sauvagerie des SS, sur les territoires temporaire- 
ment occupés de L'URSS, mais pour citer un texte trós ca- 
ractéristique d'un avertissement sur la responsabilité en- 
courue pour faux témoignage, donné avant l'interrogatoi re 
aux SS chargés de l'instruction. 

Il est dit : 

"Je connais le sujet de l'interrogatoire que 
Je vais subir, J'ai été instruit du fait qu'une fausse dé- 
position de ma part entrafnera une sanction et mon exclu- 
sion des SS," 

En entrant dans les "ALlgemeine SS", le futur 
membre de cette orgenisation ci minelle prêtait mn serment 
Spécial dont le texte était le suivant 

"Je jure à toi, Adolf HITLER, Führer et Chan- 
celler du Reich, de t'obétr Jusqu'à le mort, à toi et à 
ceux que tu auras nommés pour me commander," 

quel que füt son Service, qu!11 mft à mort des 
hommes à Tréblinka et à Auschwitz, ou qu'il torturaát pen- 
dant les Interro&gatoires, dans les chambres de torture de 
le Gestapo, 11 restait toujours- lui-même - هد‎ un membre 
impitoyable et Stupide des "Allgemeine SS" et 11 ne connais- 
salt que deux devoirs : l'obéissance aveugle au Führer et 
Reid skanzler et l'exécution sens discussion de n ‘Importe 
quel ordre c riminel, 

b) WAFFEN SS. 


Les "Waffen SS" Sont nées de la Garde Person- 


nelie de HITLER, appelée "Leibstendarten" et de la division 
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"Tête de Mort", qui opératt principalement dans les camps 
de concentration, 

Pendant la guerre, les "Waffen SS" se com- 
posaient entre autres unités, de Kommandantur de camps de 
concentration qui procédsient elles-mêmes à l'exte rmina- 
tion de milliers de gens et mettatent en pratique un ré- 
gime d'épuisement extrême des détenus, avant leur mise à 
mort. AUx troupes SS étaient également rattachées les divi- 
sions et les détachements de la Police. 

Cette simple énuméretion des éléments compo- 
sant les Waffen SS témoigne déjà de leur caractère crimi- 
nel. Le Ministère Public Soviétique a présenté, ë titre de 
preuve, le verdict du Tribunal Militaire du 4° Front Ukrai - 
nien, ainsi que le rapport de la Commission Extraordinaire 
d'Etat sur les atrocités des envahisseurs ge rws.no fascis- 
tes dans la ville de Kharkov et dans sa 1۳6 21 0 

Il ressort de ces documents que, pour l'exter- 
mination de plus de 20,000 citoyens pacifiques de Kharkov, 
les exécutions de prisonniers de guerre fusillés et brülés 
vifs, sont responsables les Waffen SS et en particulier la 
division SS'Adolf Hitler!, sous le commandement de l'Ober- 
eruppenfiülhrer DIETRICH et la division SS 'Téte de Mort! 
Sous le commandement de l'Obergruprenftüihrer des Waffen SS 


SIMON ۰ 


Dans la ville de Kiev, pendant la domination al - 


lemande,on a torturé, fusillé et empoisonné dans les chambres 
à gaz plus de I95.000 citoyens pacifiques : ceux-ci ont été 
pour la plupart, exterminés par les détachements Sg et d'a- 
prés le rapport de la Commission Extraordinaire d'Etat, les 
Tesponsables sont : l'ancien Commandant des SS flans le sud 
de la Russie et en Ukraine, le Ma jor-Général IROENFELD, le 
Lt-Gl des Waffen SS JUBNER et d'autres représentants des 


Waffen SS. Dans la ville de Rovno et dans l& région de Rov- 


no, les Allemands ont eXterminós I02,000 homme s. 
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Un soldat du 4° Escadron de la 17° Division de Cavalerie 
So, Adolf Mitzke, & témoigné, avec d'autres, au sujet de 
ces crimes commis sur l'ordre du Commandant du Régiment, le 
otandartenfuherer Zebender ۶ il avait 


` aınsı due Q 


ind 


soldats de ce régiment, fusillé des citoyens pacifiques, y 


URSS 51 Dans la note du Ministre des Affaires Etrangères de 


l'URSS V.M MOLOTOV, datée du 17 Avril 1942, déposée au Tri- 
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bunal sous Le N° URSS 51, se trouve une description établie 
après les documentsoriginaux allemands, d'atrocités comui- 


^ 
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ses dans la région de Toropets par une briga de de cavalerie 


Je cite la note : après la défaite totale, dans la 
région de Toropets, en janvier 1942, d'une brigade SS de 


^" 
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cavalerie allemande, par les unités de l'Armée iuge, on a 


+ Fan * ۲ Y ۳ 7 Ln ` ۲ "" m ena? سل‎ í i DN 4 = : J ۱ p^ Y , + /,111 d CO A 

ul'OuVte ` parui XO i10CUmE nt s 85 51 5 4 Sg 9 rap DO L یا‎ Gu 19 ai Té Bis 
de Cavo : + ددم‎ hri car anur Ta Ins ifi سل مس رس‎ ep nor 

nent đe Cavalerie de cette brigade sur la "pacification" par 


celui-ci de la résion de Starobinsk en Russie Blanche. Le 
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6.500 citoyens pacifiquese 
Ce rapport indique que le dit détachement avait agi 
d'après un ordre du régiment N° 42 du 27 Juillet 1941. Le 
Commandant du 29 Régiment de la même brigade, von Magill, 
dit dans son rapport sur la pacification opérée dans la 


BEN 


région du Pripet, du 27 Juillet au 11 août 1941, ce qui suit 


"Nous avons chassé les femmes et les enfants dans les marais, 
mais cela n'a pas produit les effets voulus, car ces marais 


n'étaient pas asses profonds pour 


i 
C 
h 


L'on puisse s'y noyer. 


Dans la grosse majorité des cas, on peut atteindre le fond 


EE) 


la profondeur d'un mètre (probablement du sable)". 
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Dans le même Quartier Général, on a découvert le télé- 
&raume N° 37 du Standartenfuehrer, Chef de la Brigade de 
Cavalerie SS, adressé au détachement de cavalerie du 2° 
Régiment et daté du 2 Août 1921. Dans ce tBlégramme, on 


déclare que le Reichsfuehrer SS et chef de la Police, Himmler, 


"` 


considère que "le nombre de citoyens pacifiques exterminés 





est insignifiant" et indique "qu'il faut agir d'une facon 
radicale", que "les chefs des unités sont trop mous dans 
l'exécution des opérations" et ordonne de lui rarporter 
Chaque jour le nombre de fusillés. 

Tout à fait analogue à ces exemples était l'activité 
criminelle des unités des Waffen SS sur les territoires de 
la Yougoslavie, de la Pologne et d'autres pays de l'Europe 
de l'Est, temporairement occ upés par les Allemandes. 

Je voudrais rappeler au Tribunal des nombreux documents 
présentés au Tribunal par les Ministères Publics de L'URSS 
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e territoire de la Yougoslavie pr les divisions du SS 


n particulier, je vous rappellerai le ra port de la 
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-onuission d Etat yougoslave N° 29 sur les atrocités de cette 


On y décrit comment les soldats 59, les membres de ces 
i r. DEN "xc det ~ e . eg ` re ` SR mn x vel ie ' 
memes Wallen SS qu'on appelle ici "La Garde Allemande" brü- 
op.lation de villages entiers, y compris les 


p 
unes et les enfants. Je voudrais rappeler aussi, la déposi- 


tion du Major général des Waffen oga*Auguste Schmidthuber, 


ou il décrit comment, sur l'ordre du Commandant du 19? Batail- 
lon SS Kasssarer, la population civile du village Krivaia 


Reka a été enferméé dans un eglise qu'on a fait seuter ensuite, 
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Je me permettrai de me rcférer aux 6 


du Bribunal, des Officiers 


en masse des otages et les assassinats de 


On a lu au Tribunal ordonnance très 


U2 
U2 


d'apr s laquelle des unités des Waffen 


milliers di GTZ glomérations, 


ct 


de villages 


(D 


térritoires de l'URSS temporairement 


Dans cette ordonnance, Himbler dis: 


être atteint consiste 


ukrainiennes, il n'y reste pas un homme, 


de cette divisionsur les 


Occup 


évacuation d 


DUT 


éclarations connues 


as À m + ` c 
executions 


prisonniers de 


secrète de Himmler, 


vaient anéanti des 


de villes sur les 


S 


és par les Allemands. 


"Le but qui doit‏ ؟ 


c 
p 


es régions 


pas une tête de bétail 


pas un quintal de grain, pas une ligne de chemin fe fer, que 
pas une maison ne reste intacte, pas une mine qu'on puisse 
exploiter pendant les années à venir, pasun puits qui ne 
soit empoisonné, L 'adversaire doit retrouver un pays cóupló- 


tenent brûlé et Giévasté," 


Reichsfuehrer SS 'orüre de Himmler du 102111 ۵4 1945), 
emnenaft en esclavaBe la population de régions entières et 
ramassaft les enfants ukrainiens et russes dans des canps de 
concentration spécisux pour enfants. 

Ce qu'on appelait les Waffen SS étaient tout d'ébord les 
troupes de choix des SS, composées dans le majorité de vo- 
lontaires, y compris de membres des Allgemeine SS, appelés à 
mettre en pratique les plans criminels de Hitler et de s: 
clique. 

Les tentatives de la défense et des accusés de représen- 
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uestion du degré de culpabilité i: 


idividuelle 


à la 


ient 


apt opar 61 
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.Néanmoins, les Waffen و۵‎ 
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titutions et des organisstions 8S et sont indiscutablement 


criminels, 


INT ¢ Il serait peut-être temps de suspendre 


| ; “T ` 
LE PRESIDENT š 
— ا‎ — —  — — nA - — — 


la séance maintenant, 


(Suspension d'audience àe 15 Minutes) 
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MR. DODD.- M. le Président, j'aimerais sou- 
mettre une requéte de l'accusé SEY SS-INQUART, r elative 
à un affidavit de ce dernier qui présente un argument. 

Nous l'avons fait traduire et 11 n'apporte rien de nouveau. 
Il donne le position de l'accusé vis à vis d'un document 
et différents commentaires, 

Il s'egit de deux documents 364-PS et 565-8 
pour l'accusé SEYSS-INQUART, qui n'ont pas été déposés com- 
me preuve. Le Ministère Public pense que ces documents peu- 
vent être considérés comme n'ayant pas été versés. Il y & 
une autre question qui a donc été soulevée et j'ai pensé 
que les observations que je viens de formuler pourront ëtre 
utiles &u Tribunal. 

LE PRESIDENT.- Est-ce en allemand ? 

Mt. DODD.- Oui c'est en allemand M. le Prési- 
dent, et la traduction que j'ai n'est pas compléte, nos ser- 
vices étaient surchargés, cela existe en projet, je peux le 
voir paragraphe par paragraphe si vous voulez, 

LE PRESIDENT.- Est-ce que ce document est 
long ? 


MH. DODD.- Non, le projet a une page et demie 





environ, quand à l'affidavtt lui-méme 11 comprends six pages, 
Mais le résumé ne comprend qu'une page et 6 

LE PRESIDENT,- M. DODD, si la seule objection 
présentée consiste à dire qu'il s'agit Simplement d'une ar- 
gunentation, c'est un cas difficile et nous Vu lons que cela 
soit présenté à la fin des débats, 

MR. DODD.- L'objection est telle que je viens 
de la formuler, Je ne veux pas insister Particulièrement là- 


dessus, mais 11 n'y a rien qui ne soit contenud ans ces af- 
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| 
fidavits qui exige une réponse. Je ne crois pas 1 
Soit nécessaire d'insister là-dessus, 

LE PRESIDENT,- Le Tribunal pense que dans 
ces conditions 1l est pPéférable d'ainettre ces affidavi ts 
écrits et que les documents 3640 et 5645 PS soient Versés, 

MH. DODD.- Done nous verserons le $640 et 
9645-PS qui n'avaient pas été Versés, 

Je voulais également informer le Tribunal 
d'une lettre de M, LATERNSER, U sujet de laquelle 1] n'y 
a pas d'objection à formuler, 

(Dr LATERNSEE S'approche de la b&rre),- 

Représentant du 

LE PRESIDENT,. M, le/Rinis tère Public bient 
de dire qu'il n'a pas d'objection à formuler contre votre 
lettre. 

DR. LATERNSER,.- M. le Président, jl'aimerais 
lire un alinéa de cette lettre pour qu'il paraisse ou 
Procès-verbal. Il وم و !و‎ + de deux phrases ... 

LE rRESIDENT,. Mais si la lettre est versée 
11 n'est pas nécessaire que vous preniez le temps dn Tribu- 
nal dans le but la faire “Pharaître dans le Procès-verbal., 
Le Ministère Public est bien d'accord pour que cette lettre 
soit considérée comme faisant partie des Preuves, 

DR. LATERNSER. - Oui, meis étant donné que le 
témoin SCHREIBER a fait seg 060 تا ۰9 و‎ iong ici 
de méme insister sup la nécessité qu'il y ۵ pour noi de lire 
Ou une deux phrases pour 11۲ 611 و‎ apparaissent dans le pro- 
CÈS-Bverba]l. 

LE PRESIDENT,- Un instant je vous prie, 

Non, Dr LATERNSER, 18 
une partie des PTeuves dans le dossier, mais nous ne permet. 


tons pas qu'on y consacre davantage de temps , 
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DR, LATERNSER.- M, le Président, à propos de 
cette question, on m'a procuré aujourd'hui, pendant l'in- 
terruption, une pièce dont j'ignore il est vrai, si le Tri- 
bunal voudrait bien l'accepter. En tout cas, j'aimerais 
porter ce document à la connaissance du Tribunal . De ce 
document 11 ressort que méme parmi une des nations alliées 
la guerre biologique aurait été préparée comme muerre of- 
fensive ou défensive, et que plusieurs milliers de person- 


nes étaient occupées à cela. J'aimerais simplement présen- 


ter cela au Tribunal pour lui fournir un fait qui me semble 
être important en ce qui concerne le jugement de cette af- 
faire, du point de vue du droit international. 

LE PRESIDENT.- Si c'est contraire aux princi- 
pes qhe nous avons arrêtés, une telle preuve ne peut pas 
être admise. 

DR. LATEHNSER.- Mais étant donné qu'en l'occu- 
rence 11 s'agit de quelque chose de nouveau ... 

KE PRESIDENT.- Dr LATERNSER, le Tribunal com- 
prends parfaitement l'argument que vous nous présentez, que 
les recherches qui ont été faites en vue de la guerre bio- 
logique ne l'ont été que dans des buts purement défensifs. 
D'autres arguments basés sur des déclarations concernant ce 
qu'auraient fait les nations alliées, ne peuvent pas être 
acceptés, 

GENERAL RUDENKO.- Le 4 Octobre I94$, pendant 
son discours devant les Gruppenführers SS Poznan, HIMMLER 


a déclaré : 


Mis ۳ ` 
Nous avons besoin d'uné unité complète avec le 


I 


Parti et toutes ses organisations. Heureusement, nous somme s 


actuellement tout à fait unis aux SA. Le nouveau Chef d'Etat- 
Ma jor SCHEPMANN, considère que sa tâche la plus importante 


est de réaliser la peix et la concorde entre les anciens 


groupements du Parti," 
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Ainsi le créateur de ces même S.S. qui, 
en 1954 avaient exterminé les dirigeants SA du putsch, 
601111 ۳1181 و6۳1‎ en I945, l'union complète des SS avec les 
SA et soulignaient l'importance de cette organisation cri- 
minelle hitlérienne dans le complot général. 

Pendant toute la durée du développement du 
Parti hitlérien, et, plus tard, de 1'Eta. Hitlérien, les 
SA ont personnifié l'organisation criminelle à laquelle 
les dirigeants du fascisme germanique attachaient une im- 
portance toute particulière. Ils la considéraient comme 
l'une des armes و‎ plus importantes pour terroriser et 
tromper leur peuple et aussi pour préparer l'agression con- 
tre d'autres Etats. 

Les troupes d'assaut, "Sturmabteilungen" ou 
SA étaient les premières troupes de choc dans les mains 
des conspirsteurs, c'était la premióre organisation de mas- 
se militaire et terroriste, créée par eux. 

Il est inutile d'entamer une polémique avec 
la défense des SA au sujet du rôle qui و‎ appartenu à cette 
Organisation criminelle dans l'ensemble de 1a conspiration 
fasciste. Par sa Substance, la plsidoiérie de l'avocat 
DOEHM manque d'ailleurs de toute argumentation Juridique 
digne d'attentation. C'ést un discours émanant d'un nazi 
convaincu, et qui reprend ë plusieurs reprises les pires 
exemples de la Propagande hitlérienne .,. 


DH. LAFOHRT.- (Défenseur des SA), - 


M. le Président, permettez-moi de réfuter briè- 


Vement cette accusation très 518۷76 qui vient d'être élevée, 


^ 


Maître BOEHM est malheureusement empêché d'assister à la 


Séance aujourd'hui, mais au cours de l'interruption Ana 


constaté dans la liste de M. le Secrétaire Générale, qui 


est également à la disposition de la Délégation Soviétique, 
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que l'avocat Maftre BOEHM nta Jamais été membre du Parti 
National-Socialiste. Le reproche selon lequel, dens sa 
plaidoirie il "urat voulu faire de la propagende natio- | 
nale-socitaltste/est donc nullement fondé. Par conséquent 11 

ne peut y avoir dans toute l'Allemagne un seul homme doué 

de bon sens qui, alors qu'il a toujours eu une attitude né- 
gative en ce qui concerne le Parti, pendant des années, 
veullle faire de la propagande nazie au cours de ce procés, 

LE PRESIDENT, - Nous ne nous occupons pas de sa- 
voir si les avocats de la défense appartiennent au Parti Nazi 
Ou non, Cette observation formulée par le “inistère Public 
soviétique ne veut pas dire que le Dr BOEUN était membre du 
Parti Nazi. Cela a peut-être été exprimé avec une certaine 
vigueur, mais 11 voulait simplement dire jue les déclarations 
du Dr BOEHM avaient été faites du point de vue nazi. Il n'a 
pas dit que le Dr BOEHM était nazi, 

DH. LAFOHRT.- M. le Président, Je n'ai rien à 
ajouter à ce que je viens de dire, si ce n'est Jue Je prie le 
Tribunal de bien vouloir considérer la situation assez dif- 
ficile dans laquelle se trouve la Défense, et de bien valdir 
considérer qu'11 est impossible de représenter les di fféren- 
tes formations du Parti sans développer le point de vue du 
Parti, C'est tout ce que Je voulais dire, 

Si M. le Représentant du Ministère Public Sovié.- 
tique constate que certaines démonstrations juridiques font 
défaut dans la plaidoirie de Maître BOEHM, 1e puis lui répon- 
dre que ces arguments sont Contenus dans l'excellente plai- 


001 ۳16 de Maître GLEWITZ, On nous a dit qu'on répondrait à 


cette plaidoirie, mais jusqu'ici 1l n'y a pas eu de réponse, 
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Générel RUDENKO.- Ils ont $tó organisés per HI:LER déjà 
en 1 921, evec le soutien entier de le Reichswehr, jui révsit 
de revanche. Le noyeu des SA éteit compos d'hommes du genre 
de STREICIIR et de ROFHM, d'entis émi tes Seuveges, de chauvi- 
118 و163‎ de partisans de le conquéte de l'espace vital et d'offi- 
clers et de soldats sens emploi de l'ermée veincue du Kaiser, 

On e rassemblé dans les SA, d'une part les éléments les 
plus réectionnaires et les plus revenchards et, d'autre pert, s'y 
rellièrent des eventuriers 5 50111 ts per le décorum de cette Orge- 
nisetion criminelle et qui flairaient le possibilité de pertici- 
per à des pogroms et à des pillages. 

Dès le début, l'orgenisetion des SA se composeit strictement 
de volonteires ; ce principe a été conservé invariablement au 
cours de tout le déveboppement des SA 

Depuis le putsch de Munich en 1923 et jusqu'au jour of les 
hitlériens s'emperèrent du pouvoir en 1933, les SA restèrent une 
arme fidèle dens les mains de le clique de fascistes hitlériens, 
en les rendent "maîtres de le rue" et en leur gerentissent 
1۲ 91101۳861108 de leurs adverseires politiques, Au même titre que 
les >S, les SA eatraient dens la composition du Parti hitlérien. 
Ceci a été officiellement am noncé per l'arrêté du mois de Mars 


1935.et c'éteit également écrit dans les stetuts de l'organisation 


"Jemeis l'opinion publique n'aurait rien su de nos discours 
pessionn$s ni de la propagande de notre petite frection du 
Reichstag ou des tendances et des têches de notre perti, si elle 
n'avait entendu le pas des 6 jtacheme nts SA en mrche, et leurs 
chents de combat", C'est ainsi que s'exprimait le Sturmfuhrer SA 
BAUER dens sa brochure intitulée "San, 

els l'opinion publique ellemende n'entendait pes seulement 
"le pes des SA en marche et leurs chants de combat", Elle sentait 


d'une ۶ ظ۵ جع‎ beaucoup plus concrète les coups de matraques, les 


coups de feu tirés sur les edversei res politiques, et les pogroms 


, 
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dans les quertiers ouvriers, Lë veleur fondamentele des SA, 
du point de vue des principeux conspireteurs fescistes, consis- 
tait justement en cette fonction des SA, d'être un outil de po- 
grons et de terreur. Pendant la pértode de la lutte pour le 


pouvoir et plus terd les SA étetent eventtout une erme de vio- 





lenee grossière et un moyen d'ic&rter et d'exterminer les &dver- 


Seires politiques, 


م 


Ce point de vue a ótó ouvertement 3 par GOXBBIELS dens 


0 

J 
H 
ge 
2 


son discours, prononcé en 1935, Il a dit alors و‎ 

"Les adversaires politiques à l'intérieur n'ont pes disperu 
pour des motifs secrets inconnus de personne. Non, Ils ont dise 
peru parce que notre mouvement disposeit de l'arme la plus 
puissante dans le pays et cette srme le plus puis sente était les 
oA", 

Le Tribunel se souvient des dap ositions dài tàmoin CISEVIUS 


D 


Sur Le terreur semáe per les SA dens les rues des villes el. Len en - 
des sur les bandis en uniformes SA qui essommeient les sens de 
coups, les tueient et se moquaient de le âicentté humaine, et qui 
evel ent transformó les Ftets-Mejor des SA en meisons de tortures s 

Il est vrai qutsu moment de l'errivée des hitlériens eu 
pouvoir, une autre organisation terroriste éteit déjà entièrement 
foruje et est devenue l'exécutent principal de leurs prescriptions, 
Elle a formé, en méme temps que les SA, le réserve de cette crane 
diose machine de police qu'eveit créée le fascisme germanique. 

0۲ 616 باظ و3‎ leo 55 ; et les "Chemises brunes” qui entoure ient 
HITLER ont dû reculer quelque peu pour leisser passer à la tête 
de l'appareil hitlórien "le corps noir" des SS", 

Le biogrephe officiel de GOERING perle de la lerge utilise- 
tion des SS en tent que róserve de la police politique« Il souli- 
ene qu'en crsent la Gestapo, GOERING avait incorporé dans les 
effectifs de cette organisation l'une des plus dangereuses et cri- 
minelles du fascisme germanique, de nombreux membres des SA comme 
"les plus surs eu point de vue politique", Le Tribunal sel t d5j5, 
d'eprès les documents prés ntós, qu'en méme temps que les 55, les 
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membres des S“, après l'arrivée des Pescistes éu pouvoir, 
formaient les unités de gerde des camps de concentration)» 
En décrivent le cemp de concentrat ion d'Orenienburg, le Sturmbehn- 
fuhrer SA SCHEFFER dit que "les membres des SA les plus surs et 
les plus courageux furent choisis pour treéveiller dans le CE mp 
dont ils deveient assurer le garde permenente, C'est ainsi que 
nous formions les ceûres des gardes expérimentés qui talent tou- 
jours prêts à azim, 

Il me semble qu'il est inutile de s'errêter sur le question 
de sevoir quel éteit le récime appliqué eux détenus dens ces camps 
et comment se conduiseient les SA en remplissent dens ces camps 


le rôle ge bourreeux:. 3 


Ce sont les SA qui ont mis en pratique les rreniers pogroms 
entijulfs« Ces feits sont confirmis, permi d'autres docure nts pri 
sentês per le Ministère Public, per les rapports officiels des 
commandants d'unités et de dštachements SA. Á côté des 55, les SA 
stelent élevés dans le méme esprit d'enti-sémitism sauvage qui ea 
finelement etteint son point culminent dens le créetion de Treblink: 
et de Cholmno, ^ 

Cependent, en enelysent le caractère criminel de cette org&ni- 
setion, on ne peut pes omettre encore une fonction importan te dés 
SA qu'ils ont remplie dens le plan générel du déve loppement du 
complot hitlérien. 

Les SA étaient l'oresnisetion sous le truchement de 1 aq هن‎ 1 
On a procédé à l'instruction en messe de cadres purement milita - 
res pour le Wehrmacht, eppelés per le suite à réaliser les plans 
d'egression hitlériens: 

Cette activité criminelle s'eccomplisseit dens le plus grend 
Secret pour le “once extérieur. 

"An complément de mes instructions...., en date du 11 Juillet 
1955, j'estime qu'il est nécessaire de demenier à toutes les &uto- 
rités SA de se montrer très prudentes à l'ógerd de toute publicité 
reletive eu service des SA et cele non seulement dens la presse 


générale, mais ewsi dens les comuniqués et les journaux de diver- 
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Ses unités SA, Ce n'est que tout dernièrement que le 4 1 tère 
de l'Intérieur, à la demande du Ministère des À feires Etren- 
gères, a donné des instructions S39vóres À toutes les auto rit ós 
allenendes, eu sujet d'une censure très sérrée de toutes les 
publicetions qui pourraient donner à l'étrenger un prétexte de 
dénoncer la violetionper l'Âllemegne des conditions du Treits de 
Versailles, | 

Cet orûre secret du Chef d'Etat-Major SA réfute complèt ele nt 
l'effirmet ion de le ASfense su ajet du "earac tère pacifique” des 
SA et de leur activité "purement sportive", 

La structure même de l'organisation des SA evec leurs bris 
gedes et leurs régiments eveit un cerectère purement militefre, 
Dès leur création sous le direction des officiers de la Reichswehr 
les plus róestionneires, qui se sont liés avec les hitl$riens, les 
SA ont commencé la pršparation des cadres pour la prochaine guerre, 

Plus terd, eprès l'arrivée des hitlériens eu pouvoir, les SA 
Sont devenus l'instrument principal de l'instruction mMliteire 
sur une grende échelle et les officiers de le Wehrmacht, revêtus 
d'uniformes SA s'occupetent de l'instruction purement militaire 
des SA. 

Les chefs SA comprenaient bien le place qui leur était assie 
2196 dans la réalisation des plans d'agression hitlériens après 
leur arrive eu pouvoir, 

A ce sujet, 11 est bon de rappeler eu Tribunal un court ex- 
treit de l'erticle qui fut publié dens l'organe des sections 
8۲ 88 5 61115 "le Combettent SA", le 6 Janvier 1924, Mess En exócutent 
la volonté du Fuhrer, le combattant SA doit demeurer le défenseur 
de la révolution netionele socialiste contre les ennemis du pou- 
voirs Il doit le rester toujours, cer il nous reste encore des 
t&ches &mmenses à remplir qui ne peuvent être menées à bien sans 
une perticipetion et une aide active de la part des sections d'as- 


S aut و‎ 


"Ce qui a tû feit jusqu'à présent, à savoir l'accession eu 


pouvoir et 1'extermination de tous les éléments responsebles des 


«cof on 
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conséquences dósastreuses pour le pays pendent la période 
d'eprès-guerre, c'est-à-dire des pertisens du Merxisme, du Libére- 
lisme, et du Cepitelisme, l'exterminetion de ces hommes n'est qu'une 
têche préliminaire, un tremplin vers l'eccomplissement des verite- 
bles gr&ndes t8ches du nationel-socielismern, 

Et per la suite, pendent tout le d$veloppement de l'Hitlérisme, 
les SA furent une arme fidèle entre les mains de le criminelle cli- 
que hitlériennes 

Pendant la guerre, les meubres des SA furent chergés per 
âScret spèciel de veiller sur les prisonniers de guerre et sur les 
"ouvriers" de l'Est. Ils ne deveient pes admettre le moindre rel 
chement de l'effroysble régime d'extermination euquel ils 3*6 ما‎ ٩ 
soumis, Les SA essureient le service de gerde dans toute une 6 


1 ۱۹ A Y ' 27 
ae "GCIIDS de trove J i". 


tions criminelles du Parti hitl2rien: 
L'&ctiviti criminelle de ses membres à l'exception de "l'esso- 
^ 
ciation des vétérans" et des personnes 61151 ۳۵6۵5 dens les organisa- 
tions sportives SA, est entièrement prouvée per l'instruction 


Le Gestapo a été créée par l'accusé GOERING le 26 Avril 1955, 
alors qu'il 35515 Premier Ministre de Prusse et au début c'est 
GOERING lui-même qui en était le chef, 

Peu à peu la direction des Polices politiques des territoires 
fódóreux s'est concentrse dens les mains du chef des SS du Reich, 
Heinrich 11120179 D'après la loi Gu 10 Février 1936, la Gestapo € 
3tó déclarée "organisation de police speciale” pour tout le Reich, 

Per le décret du 17 Juillet 1936, HITLER a nomns HIMWLER chef 


de la Police allemande, en senctionnent de cette feçon "l'union 


ETETETT" 
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personnelle" (Personal Union) atteinte à ce moment entre les ss 





et le Police en se totelité, 

Dens sa première ordonnenee du 25 Juin 1956, sur la Structure 
de la Police 6 116716 nde, 2 HLIAMLER a nommé eu Sein de la 
même "Union Personnelle" comme chef de le Police de Sécurité, qui 
réunisseit dens son Système le Gest epo et la Poli ce criminelle, 
le Chef des SD - Reinherdt HEIDRICH و‎ 61۳۵ 5 le disperttion de 

HEIDRICH, l'accusé KALTENBRUNNER est devenu song Successeur, 

En 1959, à le suite du renforcement àu rôle de direction de 
le SD dens le Système générel de Sécurité de l'Atet nezi, pour 
nettre ultérieurement le Police de Sécurité sous une direction 
unique,on a procédé à 1e réorgenisetion des Services centreux de 
le sécurité : elle e trouvé son expression dans l'union de nis 
direction générale de Securits SS" et de "lea direction sén érele 
de le Police de Sécurité", dens le ceûre d'un mécenisme unique 
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dépendent par moitié de l'Etet et du Perti - na: 
de le sécurité qu Reich = RSHA. 

La direction de 1e Police secrète d'Etat qui avait jusqu' el ors 
fait pertie de la direction générele de la Police de Sécurité et 
connue alors sous le nom abrêg de la Gestapo, s'est trensformée en 


a) Les t$ches de le Gestepo, 
———— لالات ا ا‎ 


Les tt ches de la Gestepo, dans le système gənsral des seryi- 
ces de sécurité du 1۳۵ موم‎ Reich, étaient nettement définies à un 
moment donné per le même HEIDRICH, dans un article publié dans le 
journal ellemend "Police 6 1160651 6*۰ Il ع‎ défini le rôle des وه‎ en 
tent que service d'espionnege politique du Parti nazi et de D Etet, 
dens les oblisetions duquel rentraient le mise en évidence et 
l'étude, dans le but d'informer les Oe fs nazis, de l'jtat d'esprit, 
des tendences et des courents pllitiques, eutent à l'intérieur qu'à 
l'extérieur du Reich, - La têche des Services de la Police secrè te 


d'Etat, considérait-il, Zeit de Lettre en évidence d'une façon 


concrète et d'empêcher de nuire des Sléments suspects et hostiles eu 


régime fascistes os Ze » 
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C'est à la réalisation de cette têche principele du progreumme 
de l'Ztet nazi que serveit tout le système de formations et d'or- 
senismes centraux, territoriaux, rinitentiaires et spéciaux de le 
Gestepoe 

Le réelisetion de cette têche exigeait un choix individuel 
extrêmement Soigné des egents de la Gestepo. Ils éteient choisis 
parmi les cedres des fonctionnaires de la Police gon orale et de 
l'edministretion, qui avaient le plus d'expérience et qui s'éteient 
nontrós dens l'ection pertisens fanatiques du régime hitlórien, 
ainsi que permi les agents ectifs de le SD nomms, en règle gönós 
rele, aux postes de direction dens la Gestapos 

Dans les dépositions écrites de l'ancien chef de 1° AMT IV du 
RSHA, Walter SCHELLENBERG, il a ótó établi que 75 Z des fonction- 
De "es Ge la Gestapo Ste lent membres des SS, C'est en tant que tels 
qu'ils rentreient dans la Gestepo ; ou bien alors ils rentreiant 
dens les 25 pour commencer leur service dens cette organisation 


punitive et terroristes 


Cu 


Le nombre des collaborateurs de la Gestapo, pendent la péri ode 
de 1945 à 1945, a atteint 40 à 50,000. Un tel effectif, pour parler 
comme Foujé, permettait à la Gestepo d'avoir "des yeux pertout pour 
voir, et des mains pertout pour saisir" 

L'activité criminelle de la Gestapo ne se liniteit pes eux 
frontières du territoire du Reich, 

Pendent le période de prSperetion des plans d'agression, on a 
chergó les services de la Gestepo, en collaboration avec la SD, de 
l'orgzenisetion d'un des premiers groupes d'opérations "Einsatzgrup- 
pen", ayent pour mission d'opérer sur les territoires de Le Képubli- 

que ۲۵۳3 

Au début des opérations militeires, le Police d'Etat secrète, 
en accord avec le plan ólaboré et 5tebli d'evence, & mis une partie 
de ces cedres à la disposition des forces armšes, eu sein desquel lec 

ils ont formé ce qu'on a appelé "la Police de cempagre secrète" 


GFP, Les fometions de cette dernière remplissailent, dos les troupes 


de l'ermée active, les fonctions propres à la Gestapo et à le 


"vef es 
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Police criminelle dans le Reich, et, en outre, des fonctions 
étendues de Police punitive, dirigées contre la populetion pecifi- 
que et les pertisens dens les zones de combete 

Dès se création, la Poltce secrète d'Etet jouissait de droits 
tendus de répression extre-juâicieire contre les iléments qui 
Tmeneceient l'Etat nazi et le Parti. L'une des formes essentielles 
de le rérress ion de ces éléments štait l'utiliset ion ài droit 
d'errestation et de détention de protection dont se servent fre 
quenment les services de la Gestapo pendant toute le durée de leur 
existence, tent sur le territoire du Reich lui-même que dens les 
۳ تون‎ ons ennexées et occupies per l'Allemagnee 

Les lieux de d:tention de protect ion jteient les cemps de con- 
centration cllemands, qui jouisseient d'une veste et sombre renom 
me, L'emprisonnement dens un camp de concentration s'effectueit 
sur un simple ordre ófrit du chef de la Police de S2curit 2 et de lt 
SD, HEYDRICH, et per la suite, de l'eccusó KALTENPRUNNER ou du 
Chef de 1'AMT IV du RSHA, MUELLER» Dens beaucoup de ces l'aráre 
d'emprisonnement en camp de concentration ste it donné personnelle 


mnt ver le Reichsfuhrer SS et Chef de la Police 61 190: 6۳0 و6‎ Heimnicl 


Jemeis l'homme qui subissait le détention de protection ne 
savait à quelle durée de souffrances et d'humilietions il tait 
condemné, - le durée de détention dépendeit entièrement de 1۳ erbi- 
traire de le Gestepo. Même dens les cas où le Gestapo delimiteit 


° ۰ 1 "^v em ^ ٩ + : 2 
d'evence la durée de déténtion de l'homme qu'elle envoyeit en و‎ 


-erdit de ls œ azmuniquer, 
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de concentration, il était st 


ent eu détenu qu'à ses proches, 


Ces cemps de concentration sont devenus 8 prototypes des 
cemps d'externinetion nos au cours de la période du déclenchement 
2 'covession ۳31 1 31۳9 ۰ Les générations futures se 6 ppelleront 
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MAIDANEK, Auschwitz, Trebiinke et besucou 


leurs nous evec horreur 


Zn tant que mécanisme punitif et exécutif de l1l" tat nazi, le 


Police secrète d'Etat 25611 en relation itroite avec le Perti 
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Dans l'ennexe au décret du Ministre du Re ich et de le 


w 


Frusse du 20 Je Lure 1950, il est dît sens embiguité que 


Ë - $ 


"les têches spšeisles de la Police de sócurit: exigent une 
entente complète et une collaboration étroites.. evec le Oguleiter 
de le NSDAP Sgelement", 

En prenant conneissenee du décret du 14 Décembre 1938, sur le 
collaboration des orgenes du Perti evec le police d'Etat secrète, 
on s'eperçoit facilement du contact étroit entre les diverses Org a= 
de 


nisttion 


s des conspireteurs fascistes, en perticlier entre la 
Gestepo et le direction du Parti nazi. Les accusés HESS et BORMAN 


se préoccupalent continuellement de uaînten îr un contact étroit 


entre le Perti et le Gestepos 


- ` > d P ` mm S x 
b) Participation de le uestepo à La oraperation 





de l'asress ion, 

Comme je l'ai déjà dit, la Gestepo, à côté d'autres organises 
tions fascistes criminelles, avait pris une pert très active dans 
le préperetion de la mein-mise sur les territoires d'autres 3tets, 

Une liste contenant 4,000 noms de citoyens yougosleves, établie 
en 1938 et saisie en Mei 1945 dens le section de le Gestapo à 
Meribor, tómoiegene indiscuteblement de le perticinetion de la Ges- 
tapo das le mesure de ses fonctions, à la msin-mise sur le Yougo- 
slevie, 

Les dépositions de l'un des traitres yougosleves, DRAGOMIR, 
TOVANOVITCH, ancien chef de le Police Serbe sous 1'oecup at ion 
&llemende, ont établi que læ cercles dirigeants des conspiretews 
nazis eveilent feit des plens préalables des services de le Gestapo 
en ۲0۱8۵0515716 ۰ Selon le plan fixé, on a distribué d'evencé aux 
Allemeñds habitent en You-oslevie des postes importants dens la 
police, 

Le Ministère Public soviótique a présenté a Tribunal un dom- 
ment, sous le n° URSS 509, qui montre égelement que même event le 
nein-mise des fascistes sur le Tehécóslovtquie, les services de ls 


Direction Générale de la Sécurité du Reich, avaient projeté un 


0٩5۳۵1 oppement de l'ectivité de la SD et de la Gestepo dens les terri 
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Le ræport du Gouvernement tehé 2005107۳6 هیال‎ montre encore une 
eutre forme de la participation des services de la Gestapo dens 
la préparetion de l'egression, Le Direction Génére le de le Sócurit: 
du Reich lançait en Teh2coslov&equie ses agents pour assassiner les 
entifescistes ou pour les enlever et les emmener en Allemegnee 

Le fgit de le perticipat ion des services de la Gestepo à 
l 'ólaboration des plans d'egression est effirnó égelerent par une 
Série de documents. Ces documents disent que, mêle event leur 
attaque perfide contre l'URSS, les bourrecux hitlériens établis- 
Salen t des listes, des nénuels d'espionnage et recueilleient les 
renseignements nécessaires Sur les chefs des orgenismes d'T«st 
et les citoyens éminents qui, selon leurs plens, devaient ^ etre 


Supprimèse Ainsi le Cest epo, en collaboration avec la SD et le 


۶ 9 criminelle, avait pr3parŠ pour servir leurs buts criminels, 


- 


BI 


des 1 8 0۲ 95010۳8۳8626 spéciaux péur l'URSS", "le menuel d'es- 
pionnese El lemand", "liste de recherches de domiciles" et d'eutres 
manuels d'espionnage et listes de ce genre. 

L'activité criminelle de la Gestepo pour la preparation et 
le d$clenoheuent de l'agression à l'intórieur de l'Allemagne e 


äi 


dens les E,ets dé l'Ouest est 4332 suffisemment clucidée ver mes 


` 


honorós collègues ; eussi vals-je passer à la question des crimes 

de le Gestapo dens les territoires de l'URSS, de la Yougoslavie, 

de le Pologne et de le Toh$ocoslovaquie, temporairement occupés per 
* 


les Hitlériens, 


LE PRESIDENT,. ue lle est la référence à cette liste de 
personnes ? .. URSS 2. C'est ce que j'ai sous les yeux. Est-ce 
exact ? 

GENERAL RUDENKO.… 3, ouis 

LE PRESIDENT.- Très bien, 


GENERAL RUDENKO, = 
SNA RU DENKOe 






Gestapo en Teh$cosloveouie Youcoslevie 





Les crimes de 8 





et FPolosne: 


ses crimes commis per les Hitlóriens à 11 هام‎ e de l'appareil 


— 
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exécutif de la Police dens les territoires temporeirematt 
occupés par eux en Tchécoslovaquie, Yousosleyie et Pologne, 

ont des traits communs noubreuxe 

Divers services de ls Gestepo formaient l'eppereil exécutif 
qui commetteit le plupert de ces crimes, 

Le premièrs "section" de messe pour l'exterminetion des inə- 
tellectuels poloneis, conçue per FRANK et eppr ouvée per HITLER, 
212 ظه ؟‎ & eppelée “l'opéret ion AB" a ¿tó exscutse pér la Gestapo 
elle-même. OC'oteent justement les agents de la Gestepo qui fai- 
saient venir à leur side des détechements SS sous le direction 
äu chef des SS et de la Police en Pologne Oberzruppenfuhre 


4 ^ ` - - s ATERAT A, Om T + 1 - m^ m $ m « e s — a eg 
Kruge et Prigadenfuhrer STRECHENBACH, qui ont exteruins plusieurs 


16101 une or&onnence de FRANK du 9 Octobre 1945, les insti- 


tutions de sinistre renoumm3e, qu'on 8 appelées les "Stendgericht 
criées pour "supprimer les atteques contre ls construction elle 
wende dens le gouvernement générel", se compos elent 55eleræ nt 
à'ezents de la Police secrète, c'est-à-dire de la Gestepo, 
C'était justement la Gestapo, en Pologne, qui ۵230015915 de 


-A , z o 3 * ۳ P . .-` , " " 1 ^ € مد $ ^ مس‎ 4 | ۱ e = i = ah, , 0. 4 
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en messe de la populetion juives 

11 y esveit une différence entre ces camps d'extermination, 
tels 1 
point de vue de l'edministration et de l'intendence, et le poste 
secret d'extermination en messe à Holmno, où l'on e extermine 
dens des chambres à gaz $40,000 Juifs و‎ ce poste & 2t2 cros per 


la Gestepo et en dépendeit direc temen te Il s'eppeleit "Sonder- 


Kommendo Kulmhof", 


Ce "Sonder-Kommendo" de la Gestapo 3tait inspectó par le 
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Chef de la Gestapo de Lodzi, Breutfisch: 

C'est 3gelement le Gestepo qui a créé le prototype de tous 
les cemps d'exterminetion ultérieurs = Treblinke, 

Le "Referat" d'EICHMANN, qui mettait en pratique l'extermi- 
nation des Juifs en Europe en se servent pour cela du système 
de camps d'exterminstion de la Section D des S3 = feiseit partie 
de l'ensemble de la Gestepo et EICHMANN $tcit directement subor- 
donné eu Chef de la Gestepo MULLER, 

En Pologne, les egents de la Gestapo ont exterminé 5,200,000 
Juifs; en TchSscovloggæquies 112,000 Juifs;en Yougoslevie, 65,000 
Juifs. 


Le Gestapo metteit en pratique, das les territoires 5 
per les Allemands des pays de l'Xurope Orientale, le système 
criminel d'otages et de le responsebilit$ collective et 366۳6 فا ع‎ nt 
erbitreirenent le cercle de personnes qui devaient subir les 
représailles les plus eruelles, Ainsi, per exemple, le Police 
secrète en collaboration avec l'eccusc FRANK, a promuleus 1۲ 8 
bien connu sur les représailles en masse à 1۲ 328۳0 des "familles 
des hommes &cousás de sebot&ge", où il tait dit qu'il feudrei 
"fusiller sur place non seulement les criminels pris, mis enœ re 
exéfuter en ms me temps tous les hommes de le femille ; quent aux 
femmes de le famille, agées de plus de 16 ans, il feudre it les 
envoyer dens un cemp de concentretion", 

Ce qui se passait en Pologne est caractéristique non sehle- 
ment pour ce pays meis également pour le Teh$coslovequie et Le 
Youcoslevie:s 

En Tehécoslovequie, 200,000 hommes ont passé per le seule 
prison de Brno, pendent la période d'ofcupetion ; 50.000 d'entre 
eux seulement ont ótó libérés, les autres ont ətə tuos ou envoy as 
à une mort lente dans des caps de concen trat ion ê 

Per l'ordonnence du 9 Mers 1 942, le Gestapo 65۳61 reçu le 


droit de procéder à des "euprisonnements de protection" à 1۲1۳ co 


rieur du "Protectoret", 


Dès avant le début de le guerre, des milliers de petriotes 


PETET 
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tchèques, en particulier de médecins, de professeurs, de juris- 






tes, de prêtres, etc... ont ótó err°tés, En outre, dans cheque 
région, on ótablissait des listes de personnes susceptibles d'être 
arr Stes comme ôtages eu premier signe de désordre dans "le 
Structure sociale ou le sécurité", En 1940, Kerl Hens FRÆK a 
décleré, dens un discours eux chefs "du mouvement d'unité netio- 
Delen, que 4,000 otakes tchèques qui se trouvetent en cemps de 

con centration sereient fusillés si les hommes politiques importants 
tehéques refusaient de signer une décleret ion de loyeuté, 


Aprës l'éttentet contre HEIDRICH, beëucoup de ces otages ont 


En 1959, le Cestepo a réuni les directéurs et les chefs 
negeziniers de diverses industries tchèques, On a 67۳12 d'eux des 
certificets suivent: ۶ "Je prends en considération le felt que je 
Serel immédiatement fusillé si mon usine s'errête de treveiller 
sans faison velsble", 

De 1۵ même feçon, les professeurs des écoles tchèques 
devélent donner à la Gestepo des certificats spécieux of ils se 
portaient garants de la conduite loyale de leurs élèves, 

Le Gestapo a commis des crimes inécgelés par leur crueuté en 
exterminent la population du village de Lidice et en détruisent 
le village lui-même, 

Le terreur policière prenait des formes exceptionnellement 
sévères sur le territoire de la Yousoslevie, x 

Four prouver ce fait, on peut citer le court extrait suivent 
du rapport n° 6 de la Commission d'itet Youcbsleve pour l'inves- 
tigation des crimes de guerre ! 

"Des groupes d'Óteges ont été pendus à Tzelie (Tzilli) eux 
crochets sur lesquels les bouchers suspendent la viandes A aribor, 
9 hommes de cheque lot de victimes condsunzes étaient obligés de 
mettre les oteges fusillés dens des ceisses et les charger sur de: 
cemionss près cela, les cinq hommes étaient fusillós et les cing 
suivents devaient continuer le chergement« C'était ainsi qu'on 


procédait sans arrêts La rue Sodne à Meribor était tout inondée de 


» / 
sang qui coulait des 1 08 ۰۵ و وه‎ .. 
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On 6 présenté au Tribunel plusieurs documents sur 
l'exécution en messe d'oteges, signés per des chefs correspón- 
dents des sections territorieles de le Police secrète allemande 
en Yougoslevies Je ne vais pes m'arrêter en détail sur le contenu 


de ces documents, cer j'estime que le Tribunal se le r- 9 


Suffisemmen t, 


à) Les crimes de la Gestapo dens les territoires dá 


L'URSS temporeirement occupós, 





Le procès a pleinement prouvé les crimes les plus greves com- 
mis per le Gestepo sur le territoire soviotiqgue temporeirere nt 
occupé, OÙ elle egissait soit au sein des formet ions d'operet ion 
- "Einsatzgruppen", "Einsetzkommendos" et "Sonderkommendos" SD et 
de le Police de sscurité, soit au sein de le Police de campagne 
Secróte و‎ complétée per les fonctionneires de le Gest apo et de le 
Folice criminelle, 

En règle gn érele, les fonctionnaires de le Gestepo, dans tous 
ces ces, remplissaient le rôle de róslissteurs immédiats "d'exójcu- 
tions lnhumeines et d'ections messives", agissent sous le directior 


politique générele d'egents SD et evec le coopsrat ion des membres 


Le procès 6 établi de nombreux ces d'essessihets en masse et 
de tortures de citoyens pecifiques de l' URSS per les services de 
le Gestapo. Zn guise d'exemple, je vais me contenter de déciire 
seulement quelques ces cerectéristiques, Dens la seule petite ville 
de Viazme, sur l'ordre du Chef de le Gestepo, ont té torturés et 
Essassinós plusieurs .1lliers de citoyens soviitiques,. Les fanati- 
ues fescistes, non seulement tuaient leurs victimes, meis les 
oblizeeient encore à creuser eux-mêmes leurs tombes, 

Dans le village de Zeitchiki de la région de Smolensk, le 
Gestepo e emmené de force dens une maison 23 vieillerds, femmes 
et enfents, a -incendió le meison et brûlé vifs tous ceux qui s'y 


trouvtiente 


.../ ee 
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Dans les hopiteux psychietriques de Riga, le Geste po e 
exterminé tous les uslgdes qui s'y trouvaient, 

Conme on peut le voir äu rapport de 18 Commission extreord- 
naire d'Etet sur les crimes des usurpeteurs &llemends dens la 

; ville àe Rovno et le région de Rovno, le Gestepo commetteít des 

essessinets en messe pour tout acte de rssistance aux usurp&teu s 
ellemsndse 

men d, en Novembre 1943, un inconnu 8 essessins le juge elles 
mend dans le ville de Rovno, le Gestapo a fuséllé plus de 350 
détenus de la prison de 4 

L'utilisation per la Gesttpo de chambres à gaz pour l'extere 


mihetion de citovens soviétiques est connue per les repports de 


A 


- 


le commission d'Etat extreordineire sur les crimes des usurpeteurs 
fascistes ellemandss Dens la ville de Kresnoder et dens S8 région, 
la Gesttpo, qui opére$f eu sein des groupes d'opéretions, E exter- 


miné per l'intoxicetion per l'oxyde de carbone plus de 6,700 ci- 
toyens sovictiqgues, y compris les femmes, les vieillerds et les 
enfants qui se trouvaient en traitement à l'Hopitel de le ville 
ue les détenus de la prison de le Gestepos 
Dans la banlieue de le ville đe Kresnoder, dens un grend 


^ 


de citoyens soviétiques intoxiquós per le gaz et jetss dens le 


Dens la région de Stevropol, on a mis 
tion eu gaz dens les chembres à gaz 54 enfants grevement nel ade s 


qui se trouvaient en traitement dens les senatoria de la stetion 


Stavropole 

On peut se feire une 1839 du genre de tortures utilisses per 
le Gestepo per les dépositions du citoyen KOV2LTCHOUK de le région 
de Etevropol. Le Gestepo n'interrogeait que le nuit, Pour l'inter- 
rosetoiîre, on était æpelé dens une cellule séperée o des appe- 


re ils de torture spéciaux 7 installés, par exeuple des 


chaines avec des menotèes pour immobilirser les mains et les 


pieds fixées au plancher de ciments Le dstenu tait préalablement 
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6858 ۱601118 à nu ; il Steit étendu à terre, ses mains et ses 
pieds encheinós , pui: il était battu à coups de bâton de ceout- 
chouc., «uelquefois on mettait sur le dos de 1e victime une planche 
et on portait des coups secs sur la planche avec des poids low ås, 
Le cellule de torture óteit eminegée de façon que, lorsque 
le détenu était torturé, les autres détenus qui se trouveéent 
dens le cellule voisine en ettendent leur tour pouveientxsgm 
observer les tortures et les sávices, Apr$s les tortures, les 
inquisiteurs modernes jetaient de côté le dótenu qui avait perdu 
connaissance, et entreineient dens la cellule le victime suivm te 
qui, dens le plupert des ces, evait déjà à moitió perdu connais 
sance e 
Des tortures inouies eu cours des interrogetoires état ent 
edmises per le Gestapo, même à l'áógerd des femmes, 
Je ne cite qu'un exemples De telles tortures aux interrogs- 


toires 3۷5۵1 60*6 lergement pratiquées dens les territoires Oc cupê و‎ 
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sation de tortures de moyen-&ge eu cours des interro- 
zetoires 6۳۶1 lieu sur les ordres spócieux.de le Direction 
Générele de la Sécurité du Reich, et du Chef de le Gestapo, 
MUELLER. Dans l'un de ces ordres très Secrets, los chefs exhortent 
les subordonnós : "Le trois ièm 
suivents : une diète très éémple (pain et eau) ; une couchette 


dure, une cellule sombre, privetion de soumeil, exercices 3pui- 


Les intellectuels, également, subisseient des humiliations 
et des persécutions inouies de la part de la Gestapo, sens en 
excepter des sevents et des artistes Sminents, qui se trouvei ent 
dens les territbipés soviétiques envahis per les ۸1108 ۱05 و‎ 

Le persécution des représentants de "l'Intelligentzie" de la 
pert de le Gestapo $teit menée suivent un plean établi 0 ۰۵ 
Per exemple, même avant l'occupation per les armées dlemendes de 
le ville de Lvoff. Ces détachements de le Gestapo possódeient des 


listes de représentants les plus en vue de l'Intellizent£ia de 


/ 
۰ ۵ ./ 6 6 
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uvoff, vouós à l'exterminetions Aussitôt après l'occupation per 
les Allemends de le ville de Lvoff, les arrestations en messe 
et les exécutions de professeurs, de m$decins, de juristes, ۵۲ Ze 
criveins et d'artistes ont commencé. Sans considérer le dion it 
humaine de leurs victimes, les membres de la Gestepo eveient 
recours aux tortures les plus recherchées sur les 56۳68 55 arrêtés, 
puis ils les fusillsient, ; 

Après la libération de Lvoff des occupents el lemends per les 
divisions de l'ermée rouge و‎ l'investigetion a établi que 
Allemends y ont assassins plus de 70 savents, techniciens et ear- 


les plus éminents ; leurs cadevres ont été brülés par le 


ch 
| 
v 
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ser peur de responsabilités, les checels fascistes ont soi 


- 


:Beasement essevé de dissimuler les faits d'extermination des 


intellectuels de Lvoffe 
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de parschutistes sont du ressort des services de le SD e de le 


Les services de la Gestepo participaient activement à l'envoi 


am esclavage en Allemagne de dizaines de milliers de ci to yens 


í 


pecififues des territoires temporairement occup 2S per 1٩ Allemagne, 
ils preneient des mesures de représailles sévères à l'ógerd de 
ces gens à leur errivée en Allemagne, Ainsi, le 18 J$jecenbre 1942, 
le Chef de la Gestepo MUELLER a communiqué dens son 15 26 0005 76 5 
tólógroumue que le Gestapo est autorisée à arrêter près de 47.000 


Juifs pour compléter la ۵1 ۰۵۲ ۵ dens les cemps de ooncen 


trations 

Dans la directive du 17 Décembre 1942, MUELLER Serit au même 
en ce qui concerne $5,000 Juifs, 
au l8-Juillet 1941, MUELLER donne des 


' ^ - í * . کے‎ 
la Gestapo sur les mesures nocessti- 


- ^ 1 end À T ; em 
res pour prévenir les troubles parmi les travailleurs otrengers, 
d -- - . À. 
a e , , - m e ۱ d a T— en de š nay - 
L'a&ctivitó crininelle de la Gestapo est terriblement رن وت(‎ 


tente en ce qu 


L'effidevit de Wilhelm HETL du 7 Novembre 1945 3j! 


^ 


le Gestapo a exterminé près de 6 millions de Juifs: 


Les repports de 1e commission ۳ 15۳ extraordineire pour 


l'investigetion des atrocitos des fascistes el و1‎ 2۵09 Sur le 


territoire de l'URSS et atautres documents Sg rappr tent des 


- ya d el 


464 ہم‎ 
sortes, d'humilieti ons ine 


flicées et d'essassinets en N 
Le procès e pleinement confirmó l'eccusetion prosenvoe au 


sujet de 89 erininelle de Le Gestapo, 


۰ D = 
option criminelles 


1e Gestepo doit être reconnue Orgen 
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30 Aout 1946, 1l6hs-1"hs:« 


Servic de sšcuritÉ SD, 


Le Service de sécurité "SD" = Sicherheitsdienstt - ateit 
ordineirement dósienó dans les docuuents officiels de police 
hitlárienue sous le nom conventionnel de SD, Il e $t$ concu 
comme une organisation de complot et d'espionnege du Perti et des 
SS eu sein du fascisme eallemende L'orgeniseteur de la SD, en meme 
teups que des SS, oteit HIMMLER, 

Le 5D était le mécenisme secret du système SS, qui, après le 
prise de pouvoir per les Hitlériens, s'est le plus ræidement fondu 
avec les services Ge Police ; il a fourni les ceáres eux postes de 
direction de le police secrète, créés su sein du système SD et des 
dó$t&chements de gerde ; il & joué, su moment de l'organisation 
du RSHA < Direction générale de la sécurité du Reich = et plus terc 
eussi, un rôle décisif dens le système d'informetion politique et 


de "l'exterminsetion préventive" des éléments ind šsirables pour 


Le SD était l'orgenisetion le plus proche de l'Ztetelejor 
central des conspireteurs eriminels hitlériens = les chefs du 
perti hitlériens Aussi est-ce justement le BD qui a participè le 
plus ectivement à 1 ۵1600 ۳68۲1058 des mesures de police qui ace ois 
pagneient inveriehlement Zeus les plans d'egression hitlórienne: 

La SD, comme on le montrera plus loin, € crée les premiers 
Einsetzgruppen, s'est mise à la tête de ces organisations de 
bendits fescistes el 196 و189‎ e préparé d'une feçon cr genisee les 
crimes qui ont été commis per la suite dens les territoires occu- 
pés de la Pologne, de le Yougoslavie, de l'Union Soviétique et 
d'autres 4 وت‎ 

En essevent de dócherger cette organisation criminelle de 
se responsabilité, la défense s'est lancée dans une discussion 
sur le sicenificetion du terme même SD 

Nous comprenons pourquoi le défense soulève cette "discussion 
terminolosique"e Alle en a besoin pour essayer Ge soutenir la 


version de KALTENBRUNNER sur la SD. Ce serait "un service d'infor- 
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30 Aout 1946, 6۳۵۰ 
mation intérieur ellemend" strictement limité dens ses fonctions, 
Strenger à toute fonction de police e 

Cette discussion a ót soulevóe per le défense pour que, en 
reconneissent le partie le plus epperente seulement de 1" activite 
criminelle de la SD, elle puisse dissimuler derrière le notion 
“M'informetion générele sur l'étet d'esprit de divers cercles" les 
les autres fonctions politiques et policières tenues per la SD, en 
tent que cló du mécanisme de le police et des ۵ 

Cependent, en feit, la SD ótait une orgenisetion d'espionneæge 
à branches multiples du fescisme allenaæ d, qui e contritus ective- 
mnt à le réalisation des plans criminels d'agression, qui opereit 


tent à l'intérieur de 1'Allemegne que dans les territoires occupa s 


, ` — -— 


^ 


A l'otrengere 

Les cadres de la SD, à côté de la Gestapo, formaient Y ossa- 
ture de base et la direction des Einsatzgruppen et les agents de 
1e SD tensient toujours le rôle importent dans le direction des 


Hinsetzgruppen, 


^ ausu de E ET e 
sp la SD peuvent etre 8100017 15868 en : 


ra 


Les taches remplies p 
1) "Informations générales enslobent absolument tout, = come 


ndiaué dans les documents officiels SD - "Lebenscebilete 


CW LA 
~ 


11 a a 1 


w Ú xs 


; ; ۳ Ë. : $ e fom; 
résions vitales" du Reich fasciste, toutes les institutions OI Stret 


et tous les cercles de la Socisto 


3) Les têches spécieles en rapport 0 le proópert& lon de 


fichiers spéciaux et de listes (surtout pour les 0 gt 


âtre envehis)s ans ces fichiers et 5 listes on portait les 


. - e ^ eg em gg à n DT - ^ گم‎ 1 C n 
noms des personnes qui devaient etre soumises à un "rog He p ve 
JA - " 


ciel" = exterminóes ou enfermées en carps de concentrati one 


2) ود‎ tèche de compléter les effectifs des orgenisetéons 


em 


les plans des 


"m 


e D ke t-. a < ^E al m c 
criminelles spécieles qui rósliseient elles-nelles 


hitlériens pour l'externinetion des éléments politiques ind esires 


ini > 4 itoir $s et qu 
bles et des intellectuels dens les territoires occupés et qui 


nenaient à bien les "exécutions" et les "op$rbtlons" inhumntines, 


: mwa A ac è ۲ c m 2 ۸ 
Tout l'effectif SD était composé de SSe Veci se comprene, 


A 4 e 5 ^y^ YN | To - Ñ + G س‎ 
puisque la SD etelt une orgenisetion epperent وت‎ aux SS ٩ jus 


us usata dt De ^ s du Reichsfuhrer SS" 
qu'eu dernier moment s'eppeleit "SD pres du ne:oD9 >m e 


f 
6 + ۰ / 4 
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Pens le système “D, très 361010 ولا‎ rentreit 


: ANT III du 
HGH A c > , . 
RSHA (service d'espionnage politique intérieur ainsi jue service 


' C + 3 
d'espionnage politíque dens les territoires occupés) ; AT VI du. 


RSHA (service d'espionnage à l'étrenger, event à sa tête un des 


colleborete "S le ` , ° ^ Ka " p " m 4 : 
200Teteurs les plus proches de HIMMLER = Welter SOHELLO P726 
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سه 


Je passe ۰ 6 


"Tout le territoire de la Tchécoslovaquie était divisé d'as 
vence en unités territoriales grandes (Oberabschnitt) ou petites 
(Unterabschnitt), en repport avec le structure territoriale de le 
D à l'intérieur de 1" Allemegne, à l'intirieur de cheque units, 

on prepareilt et on formait des #insetzeruppen et des #insetzkommen 


4» 


do ۵ 01610220 wens le texte du document on peut lire que les plans 


2 4 w^ ۲ em "aF ° c " TE و‎ l la » e " ° 
۲ ۵ 1۳9 6111 satio: taient faits pour les 0 در طم ۲ وم‎ tt de Precue de 














/ $^) 


30 Aout 1946.  l6hs-1l"7hs, H0652-0117 




















Bohême, de Morevie, de 9ilósie, de Weegtehl, et d'mtres: 

Le formation des Einsatzgruppen et des Sins etzkommendo 
steit entièrement du ressort de la SD, Dans le texte du à ocu men t 
il est dit à ce sujet $ 


"La formation des 2Z'ats-Mejomrs des services de la SD doit 


D 


se faire en tenant compte des exigences suivantes : 
l) les exigences de la SD elle-a^me, 
۱ 3) les exigences d'ordre $conomique",; 


ation d'esents 


"3 


On avgit aletora tout un programme de 58 
des Jinsatzkommendo, pris permi les collaborateurs bon roles et 
les Allemends des Sudètese On próvoyelt ogelement l'utilisation 
de "personnes &d$quetes" d'extreftion 6116 و6۳66‎ vivent en 1613 


coglovequie et on soulienseit spécielement 


H » 2 2S 
que ",,..11 fet avoir 


~ etm 4 " Sai AN 8 e c. " í 3 >? ~ بح‎ e H " t í i í 

en vue que, mslgrš toutes les mesures de prudence, nous n'aurons 
" ° ° e 4 4 وحم‎ 3 Ta . a 3 2. s E wm p c2 ^ re ft y^ T Ca )£€ " —- 
pas à notre disposition besuœup de personnes de ce genre, cer un 


rend nombre d'entre elles seront 3۳ ۲ 0۵ 8 erre Loes, dopor- 
۲ و وق‎ ou tuses", 


Tñ. Š p sa d et Ae e 4 
Les £i:-etzeruppen formés sur le terri 


^ em. e^ : à P 4 mon db 4 À ap "» er + ANA num 2 e 
devaient etre concentres la frontière germeno-tcnèqus pour 


ra ^ 
3 1 - d i à د‎ 17€ an e a tamna 
avancer sur le territoire de la £4ch$coslovsequie, e! sme tent 
jue les ermes l'envehisseient, “ans le texte du dommnt 11 est 
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^ en 5 ' e LL 
2) "Aussit ot qu'un district est liboro de 
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Hoe 
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"e GNE 
dire oceup$,ües groupes préposes à cet effet s 


¬+ vers le centre administratif de district, en suivent les di i- 


L] 1 = S ^ ۲ ^ | م‎ +- m~ 
sions ermées qui y rentrente En meme taps evencent d'eau tres 


l ۳ VC 7 Y, > Cy * 1 + 3 armo Man + e ٩ on 713 ۳ 
groupes, destines eux regions à libérer ultérieurement de l'ennemi", 
mi P 


Pour réfuter les assertions de le défense sur les relations 
mutuelles de le SD et de la Gestapo, le 5è paragraphe o document 
‘ T 2 T CH TS 1 1e = vx + e On accro 2 le ASLİ = 
sente un erand intóret : il est spəcieuemenu cons 3 À la delil 


mitetion des sphères d'action entre la SD et la Gestapo IL y est 


"Les mesures à prendre en Allemegne s'effectuent sous le 


direction de 8 Gestepoy Le SD y coopères Les ۰۲۳6891 ۳ 9 5 à prenare 


- 


o ei ee 
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us l& dírection d'un 
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res de Le 


ont eëdjoints eux divers Etets-Meior 


s d'opéretions", 


il n'y a aucun doute 3tait justement eux 


1 ue 
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SD qu'eppertenait le rôle es Operations 
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c ri ^ | ۱ e 2 - ° ; A e h> / - p : 
des £insatzkommendos sur le territoire de la Tehécoslov juiee Ils 
d lent SÉ e ] ° ei c 14 v + ep ke wem € 3 4 2 
4 6 ۷ 8 Leit etre 4: 8 tete des 21۳ 5 6۴ 28001۳0 endo et exécuter eu -nemes 
۱ 2 + em 3 3 ۱ ° 3 à; 
les prescriptions du Reichsfuhrer SS sur l'extemination des 
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Deutsches Institut", dépendent de la "D. Le manuel comprenait p 
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de 4,000 noms de citoyens yougosleves qui deve ent etre 1001301 ع‎ 
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tenent err”etés, lors de l'attaque de la Yougoslevie. Le manuel 
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Cet institut D menait un treveil souterrein particulier, 
pour préperer en Yougoslevie les egents de le cinquième colonne, 
Un egent de la SD sgrógó de l'Universitj de Gre و2‎ Hermann IBLER 
avait felt à oe sujet un 1 spšoiel event pour titre "Des 
Reiches Sudgrenze", et portent la 8۳1216 "strictement secret". IIl 
contenait la liste des agents de la 5è colonne en Yousoslevtes 

'oteit pršcisément le SD qui commetteit les actes de pro 
vocation politique à l'ótrenzer« L'ancien chef de la Police de 
Sécurité et de le SD, KALTENBRUNNER, & été obligé de le reconnaît 
tre lors de son interrogetoire per un repr ésentent du Ministère 
Public soviétiques Même lui n'a pes pu nier se Signeture eu bas 
d'une lettre à RIBBENTROP, eu sujet de l'essienetion d'un million 


de tounens per le Ministère des Affaires étrengères, pour soudoyer 
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Les agents de le SD compreneient perfaitement quel rôle leur 
3tait assigné dens les territoires occupés, pour 2 82 iser les 
plans fenatiques des hitlóriens, quant à l'extermine ti on des 
peuples 6556177184 ^ ce point de vue,est très caractóristique le 
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À م‎ ۳۳ w ken ` ry e < ۳۹ WP 1 s = ` h ` $ ۴ . 
documnent-trophée allemand présenté par le Ministère Public soviš- 


tique et saisi par les troupes de 1۳۲ 5۴1139 polonaise dans le SD = 
Blockstelle à Moguilno (Toloene). 


Un certein chef du Elokstelle, Heuptsturmfuhrer SS, porte à 
le connaissance des inforueteurs SD dens une lettre qui leur est 
adressée, un discours de HITLER du 15 Mers 1940, oi celui-81 
exige des commandants des camps de concentration situés en ۶610 ع‎ 
qu'ils utilisent les ouvriers Polonais qualifiés dans le syst me 
d'industries de guerre des camps de concentre tion, puis qu'ils 
exterminent tous les Polonseis, C'est pourquoi le Heuptsturmfuhr ۱ 


son tour de toutes les "personnes de œ n< 


m» 


de Moculilno exigeait 
fienee" -infornmeteurs oL = qu'ils ۶560 ۵۵۱ des iisie- nomin-- 
tives de Polonais qui leur pereitreient dangereux pour les exterui- 
ner $ventuelleuent; 

Le SD était une des pièces les plus importantes de la machine 


policière SS du fescisme allemand e V'áteit une organisation de 
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90 Aout 1946, 16۳۲۵۰219۳۲ H0652-0121 
detectives et d'informeteurs qui s'étendeit sur tout le 
territoire du "Vieux Reich", ainsi que sur toutes les régions 
temporeirement oeeuraes et sur tous les peyse À un moment 8 و‎ 
c'ételent précisément les agents de la SD qui prenaient et diri- 
geaient les mesures de police les plus inhumeines des hitlóriens, 
C'est pourquoi le Ministère Publie sovistique, s'tppuyent 


sur des preuves indiscutsbles, considère que tout le système 3D 


doit être décleré criminel, 
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Au cours du procès actuel, certe ns accusés, avo cats 
témoins de la Défense, pris permi les généreux de 1" Allemagne 
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t EN au Mmes c "Y 2 : … À e " 1 ` ' £ À À "^ £C d “a m 
Les organes militaires supérieurs ellenends éteient, selon 


politiques et limitaient leur activité à le seule exécution des 
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ordres du chef supreme sur des mesures d'un caractère st 
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militaires 


Ils prétendent que l'Etet-Mejor générel allemand, dens le 
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cedre de l'epperei] militaire qui existait elors en Jlleusgne, 


ne repr-sentalt ni plus ni moins qu'un organe e&uzilisire techni- 


que ۵ 
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De nombreuses tentatives, enfin, furent faites, 
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ement normal,pour déperteger le comme nde men t. des forces 


8۳0368 de l'ectivité des organismes allemands de police et des SS, 


Tous ceux qui ont suivi tent soit peu, le déve loppement 


politique de l'Zurope après le première guerre ۵801 و61‎ sevæt 


i ۱۱۸ ee 


bien que les officiers et les généreux du Keiser, se sont 
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dietement montrés prêts à renouvelér la partie perdue, Renden t 
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ba LES CRIMES CONTRE LA PATY,» 


` € 1 az ^ en d 0 " 11 ° - - - À sl - = 
Les preuves présentées eu Tribunal font ressortir de feçon 


indiscutable que l'Ztet-elíejor gónórBl et le Haut 5 
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ces plans et qu'ils avaient activement perticips à leur ۵1 600 ati 01 


per les conspirateurs 101 9۳1 608 furent connus en Allemegne de 

cw 2 ^ B mna ` -4 " m -— LE. d e A < ns MA 4 e bes ep 
cheque Allemend dès la parution de "Mein Kempf", Ils reçurent une 
veste publicité qui allait croissant de jour en jour et de mois 


en mois, 
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Dès le 23 Mei 1939, lors d'une conference evec ¿Les granas cue. 
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niliteires dans le nouvelle chancellerie, HITLER déclere it : 
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vers l'est notre espace vitals Ainsi la question ۲ 3۵ 8 


Ls 


e ` بح‎ ` EH e " € A ۹ T7! 
mière occasion est 6 1۳1 e 
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t ses plans politiques et üiliteires en pr25ence aes 


pénéæ ux ellenends, HITLER déclereit 
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pour justifier le déclenchement de la guerres Peu importe qu'il 
Soit vraisemblable ou non, 

Lors de la conférence des oommendents en chef, du 25 Novembre 
1959. HITLER disait À ses conseillers militeires les plus proches : 

"Dens le fond, ce n'est pes pour qu'elles restent inectives, 
que j'ai recréé les forces ermées, Le dóterminstion d'agir 1 
toujours encrée en mois Tôt ou terd, je voulsis rósoudre ce pro- 
blàmee I1 advint cependant, per la force des choses, que Le sort 
est tombé tout d'abord sur ! 

N'est-ce pas là une preuve que HITLER ne 01581001 11 pes ses 


nlens criminels eux grends chefs militaires de 1*Allemagne hitlə- 


(JQ 


riennee 


Encore plus convaincents dens ce sens sont les documents 


O 

CG 
) 

ct 


ät opérations du commandement ellenend, qui exposent 
les criminelles visjes û"agression du gouvernemænt hitlzrieny 
Dans la directive de HITLER en dete du $0 iei 1958, relative 


^ D a ۳ CAM - RE TERT : ^ + en ee e À + - میم‎ t mem ^ 4 9 
à la réalisation du plan "GRUEN", qui prévoyait la me n-mise sur 


1e Tehócoslovequie, on pouvelt lire 
"C'est me décision inóbrenleble á'sbsttre la Tohócoslovequie 
dans l'avenir le plus proche per une seule وه‎ tion nilitcire", 
"Le moyen le plus favorable eu point de vue mi iteire et 
politique sera un coup porte avec la repidité de l'écleir, qui 
sera provoqué per un incident quelcon: 
ique et qui jus tifiert moralement les 
mesures militaires qui seront prises, ne serait-ce quéeaux veux d'un 
pertie de l'opinion publique 6 
Ou bien, le directive en date du 27 Mars l 941 sur le cong ête 
de la Yousoslsvie, qui stipuleit : 
"Môme dens le fas of le Yougoslavie fereit une 0301 eration 
de loveuté, 11 faudra le considérer comme un ennemi et per cons Ge 
quent l'&bettre aussi vite que cele sera possible", 
Cette vérité ernique etteint son point culminent dens les 


documents ellemends d'opóretions militeiíres ayent trait aux pre 


rerefifs à l'égression contre L'URSS: 
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rritoires 


Spécieux, en dete du 13 Mers 1941, c'est-à-dire bien entórieure 

à l'egression contre l'URSS, il était tout bonnement indiqué : 
"Les territoires rmsses qui seront occupés eu cours de le 

cempesne devront, dés que le permettront les opéret ions milite 


selon les Instructions spéciales 


a cet effet, en Etats dotés de leurs propres gouvernements" 

Dens les "instructions relatives à la propagande dens le 
région "Berberosse" publiées par l'OKW en Juin 1941, il + 
prévu que "il ne fallait pas, pour l'instant, faire de propsgtnde 
au Sujet du dónembrement de l'Union Sovistique", 

Enfin, le document 041 و‎ en dete du 18 ÙMécetbre 1940, enre 
81 5 ۳۴6 sous le nom de "plen Barbarosse", déclarait : 

"Le: but final de l'opération est de se retrancher áe la 
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Il est certsi LI il existait dans l'Állemnesene h4*1 Zei Anna 
— = - 2. C < 1 “ ki کے‎ ol. 2 S L L V CLAN L. a A LC i£ c Li h 4 ZL LOUIS 
une structure spscifique de le machine militeires De conc ert avec 
L'OKW acgisseient écelem nt l'2£etelejor des forces de terre ainsi 
jue les Etats-Me jors des forces &óric nes et de le marine de 
Tuel Des 
Les Ztets-Maejors des différentes ortes d'ermes élaboraient, 
chacun dens le domaine de se c tence, les parties correspon- 
dentes des plans généreux d'esression de 11411 legne hitlzrienne, 
et c'est 1۴۲۲ qui coord ait et centrelisait ce travail des 
live Loaoo Se rt 20 3 ۲ 6 ۳ 18 So 
Dens la mesure o“ le rôle décisif dens l'exécution des plans 
d'esression incombeit au troupes de terre avec leurs innombrable 
et puissentes formations blindses, le place rspondesreante dens 
le préparation des mesures €'ecressic iu Gouvernement hitlérien 
2telt occupée, naturellement, per l'Etet-4gjor ginorel allemande 
Un rôle no oins actif $tcit joué per 1۱ FtetMatonr '"onoral 
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L'encien générel sllemend Welter VARLIMONT, l'ed joint de 
l'eccusé JODL, a décleré dans ses dspositions du 13 Novembre 1945: 
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Ge + VA. uL A OQ L VO P A À. سا در‎ x dh A ke llb AXE e ۳ LLL VLLL X A oS سا‎ A L' e 
sur les plens d'opsretions 


- ~ zl € 1 d 3 ) -~ 2 - m H dh T3 rm ۱ 

du commandent en chef des forces de terre fut remis IITLED," 
~ , 2 e X w^ xr ^ Ta m i 1 ۱ > ( 
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Une simple 5numéretion des rreuves doc ume nt eir es 
davoilant les etrocités commises par les aceepareurs germanos 
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trop de temps, 
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Pour cette raison, je ne me référerai qu'à des preuves 
isolées, confirmant que les crimes de guerre et les crimes 
contre l'humanité étaient coumis par les forces armées al- 
lemandes d'une facon suivie et sur une vaste échelle, qu! 
ils étaient organisés à l'avance et que tous les maillons de 
la machine de guerre allemande y ont participé, du Feld- 
mréchal au simple soldat. 

Il me suffit de se rappeler l'ordre de l'accusé Kei- 
tel dn dûte du l3mai 1941 sur le fonctionnement de la jus- 
tice militaire dans la région "Barbarossa" et sur les mesuæ 
res spéciales pour l'armée qui devaient appliquer "les me- 
sures les plus extrêmes"; pour cela, les officiers alle- 
mands obtensient le droit de fusiller sans jugement et on 
établissait l'impunité des militaires allemands pour les 
crimes commis contré les populations pacifiques 

Ou bien l'ordre de ce même accusé Keitel, en date du 
16 septembre 1941, par lequel il prescrivait aux tm upes 

llemandes de tenir compte du fait que la vie d'un houme 
dans les pays en question ne vaut absolument و1۸91‎ et que 
l'on ne peut sévir que par l'application d'une cruauté 
exceptionnelle. 

On pourrait également citerl'ordre de l'OKW sur 11 
termination des commissaires soviétiques prisonniers, sur 
le marquage des prisonniers de guerre soviétiques ; l'or- 
dre de l'accusé Goering sur l'extermination des £vbteurs 
alliés capturés, sur le pillage des territoires occupés, 
et la déportation des pop ulations pacifiques aux travaux 
forcés en Allemagne, l'ordre de l'accusé Doenitz interdi- 


sant de porter secours aux équipages des naviers en dé 


u 


tresse, l'ordre de l'ancien EE EE A Reiche- 
nau, sur le "comportement đes troupes à l'Est", ainsi 
que de nombreux autres 5 semblables. 


Tous, ils ont acquis maintenant un sens péjoratif. Ces 


ordres criminels ne restèrent pas des ordres sur parier, 
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comme certains témoins se sont efforcés de le démontrer 
ici, conme von Brautschitch ou von Manns teins Avec une 
ponctualité bien aliemande, ils étaient mis en pratiguee 

Le Tribunal a entendu la déposition du témoin Walter 
Schreiber, ancien général-major du service médical de l'ar- 
mée allemande. 

Schreiber, bactériologue distingué, a parlé des plans 
des conspirateurs hitlériens tendant à utiliser comme 6 


, 
P 


ie guerre le mortel bacille de la peste. Il à exposé com- 
ment ce crime a été organisé et réalisé, dont les inspira- 
teurs ont été le Haut Commandement allemand et l'Etat-Major 
allemand, les accusés Hermann Goering et Wilhelm Keitels 

Seule l'avance des éléments de l'Armée Rouge vers les 
frontières allemandes, fit échouér ce plan criminel de la 
clique guerrière d'Hitler, plan dont la réalisation mena- 
çait de causer de nouveaux maux effroyables et de iécimer 
l'Europe tout entióre." 

Le Gouvernement totalitsire hitlérien a largement 
utilisé la coopération de ses différents rouages et ce 
n'est pas par hasard qu'une attention spéciale a été ac- 
cordée à la coordination de l'appareil militaire dans l'Al- 
leuagne hitlérienne, avec d'autres organisations gouverne- 
mentales. 

L'OKW était représentée dans de nombreux ministères 
allemands par ce qu'on a appelé les officiers de liaison و‎ 
en même temps, de nombreux ministères avaient leuw représen- 
tants dans 1! OKU, 

Une telle coopération a été tilisée d'une façon parti- 
culièrement étendue dans l'activité des autorités alleman- 
des militaires et civiles dans les territcires occupés. 


Wais, si les chefs hitléri 
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poids des con- 
victions ont dû reconnaître leurs rapports aveo le Minis- 


tère des Affaires Etrangères ou le Ministère desTerritoi- 
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res de l'Est, par exemple, ils refusent catégoriouement 
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cependant de reconnaître leurs rapports avec la police 

d'Etat allemande et les SS, Et ceci est compréhensible. 
Cependant, l'existence de tels rapports aurait, à elle seu- 
le, dévoilé leur participation à de nombreuses atrocités dans 
les territoires occupés. 

C'est pourquoi je considère de mon devoir de prouver 
l'existence Ze rapports criminels entre le commandement mi- 
litaire allemand et la police d'Etat secrète et d'autres or- 
ganisations de polices 


Les débuts de ces rapports remontent à une période 
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bien antc rieure à l'égression de l'Allemagne itlérienne 
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contre l'Union Soviétiques 

L'orüre relatif aux territoires spéciaux و‎ promulgué 
par 1۱0۴7 le 13 mars 1941, et signé par l'accusé Keitel, 
prévoyait la nécessité d'une action coordonnée dans les ter- 
ritoires occupés entre le Reichsfuehrer 88 et le Commande- 


ment de l'Armée. 


Les témoins Walter Schellenberg et Otto Ohlendorf, 


nciens diriseants du SD du Reich, ont déclaré au cours 
4 1 67173 ae DOS qon rg nt a My: (1110 c 0 nc 
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1942 ؟‎ 98 exécution avec des 
néral Wagner représentant de 
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police de la sécurité et du 
prévoyait l'organisation et l'échelonnement de l'aot ivité 
au sein des forces armées allemandes, des groupes opératifs 
spéciaux de la police et du SD. 

Au cours du contre-interrogatoire devant le Tribunal 
au témoin von Brauchitsch, ce dernier confirma qu'il fut 
informé de ces pourparlers entre Wagner et Heydriche 

L'existence et le caractère même de l'activité des 
groupes d'opérations de la police de Sécurité et du SD au 
sein des forces armées allemandes, sont confirmés par une 


série de preuves documentairese 


Le rapport du groupe d'opérations "A" de la Police 
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de Sécurité et du SD, sur la situation du 15.10.41 و‎ in- 
diquait "Il s'agissait d'établir au plus vite un contact 
personnel avec les chefs d'armée, et le Commandant-en-Chef 
de l'arrière. On peut noter que los relations avec l'armée 
se sont avérées comme étant en général bonnes, et dans 
certains cas excellentes, presque cordiales comme par exem- 
ple avec le commandant du groupe blindé, le colonel-général 
Hoeppner® Et plus loin 4 

" Dès le début de l'offensive à l'Est, il devint 
clair que le travail spécial de la Police de Sécurité de- 
vait s'étendre non seulement aux régions des arrières, 
mais aussi aux zones principales de combate" 

Il ressort de la lettre du bourreau Kube, 000۵ 
Général pour la Russie Blanche, datée du ler novembre 1941, 
danslaouelle lui-même s'indigne de l'activité criminelle 
des formations policières dans la ville de Sloutsk, que le 
llème Bataillon de Police qui coumettait des ۴96 
en masse de Juifs dans cette ville, se trouvait sous les 
ordres directs des chefs militaires, 

Les ordres de Goering, Doenitz, Jodl, Keitel et 
l'accord criminel de Wagner et de eydrich, les ordres de 
Reichnau et de Mannstein ont laissé une trace sanglante 
vers les atrocités innombrables des troupes allemandes 
et les groupes d'opérations de la police de sécurité. 

Le sang de millions de victimes innocentes souille 
non seulement les mains du soldat allemand Knittel et Gu 
sergent-chef Kurt, mais aussi celles des Felüuzréoh&ux de 
l'armée allemande. 

La machine de guerre hitlérienne, dirigée par le Haut- 
Commandement des forces armées et par l'Etat-Major général 
allemand était Le force décisive avec le concours de la- 
quelle étaient conçus et réalisés touB les plans criminels 


d'agression du Gouvernement hitlérien, tous les crimes de 


guerre, et tous les crimes contre l'humanité, 
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Le Haut-Commandement allemand et l'Etat-Ma 
llemand s'avéraient ainsi comme étant l'une des organisa- 
tions les plus importantes pour l'exécution du complot cri- 
minel de la clique hitlérienne, e t les chefs suprêmes des 
forces armées allemandes, comme les participants actifs de 
ce complot. 

A la suite du procès, je considère gue le caractère 


criminel de cette organisation militaire est pleinement dé- 


montrée 


de passe à la dernière des organisations, susceptibles 
d'être déclarées criminelles, au Reichsregierung, au "Ca- 
binet du Gouvernement", qui occupait une place prérondé— 
rante au sein du système de la dictature fasciste. 


L'appendice "C" de l'acte d'accus: 
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tion contient 
une liste détaillée des personnes ayant fait partie du 
Gouvernement et à qui, par conséquent, incombe la responsa- 


bilité des crimes commis par les Hitlériens, crimes énumé- 
rés aux chapitres premier, deuxième, troisième et quatriè- 
me de l'Acte d'Accusations 
Pendant neuf mois, le Tribunal a examiné les preuves 

des crimes monstrueux coumis par les nazis. Nous avons en- 
tendu ici quels furent les crimes de la police et de la 
Wehrmacht, des SS et de la Gestapo, des gauleiters et des 
commissaires du Reich pour les territoires occupés, ceux de 
divers Fuehrer et leiter« Et nous pouvons déclarer de la 
açon la plus catégorique que l'uniformité et l'analogie 
des crimes, l'unité des moyens et des méthodes de leur exé- 
cution, prouvent que ces crimes étaient dirigés et accom- 
plis par les instructions d'un seul et même organisme cen- 
tral. Les traces de tous ces crimes innoubrables et va- 
riés mènent à la bande des conspirateurs fascistes et 

au criminel gouvernement nitlérien. 


Sous ce jour, les déclarations de la dé 
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‘usés, qui tendent à prouver que cous Hit 
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le Conseil des Ministres n'était qu'un orgmisme purement 
technique, dépourvu de tout pouvoür réel, s'avèrent tout 
à fait eu convaincantes. En fait, les ministres, non seu- 
lement tranchaient eux-mêmes les questions soumises à leurs 
compétence mais étaient également, les exécutants de la vo- 
lonté d'Hitler. Mais il est également vrai, que la décision 
“inale des débats et des conférences officiels ou officieux 
était prise par Hitler, Mais on ne peut e même temps omet- 
tre le fait que chaque ministre hitlérien a été &zxmx Fuhrer 
dans son ministère et par ses conseils, per les documents, 
qu'il soumettait, par ses projets de lois et de décrets, 
avait une infouence réelle sur les décisions que prenait 
Hitler au sujet des questions ayant trait à l'activité 6 
plusieurs ministères. De même, il est impossible de ne pas 
compter avec le fait que la volonté de Hitler correspon- 
dait entièrement eux points de vue personnels et aux con- 
victions de ses ministres. Ces derniers étaient indispen- 
sables à Hitler dans la même w sure où lui, Hier و‎ leur 
était nécessaire. Goetins, Frick, Rosenberg, Neurath, Speer 
Funck et d'autres sont inconcevables sans Hitler, de même 
que Hitler est inconcevable sans eux. Sous la direction 
de Hitler, ils participaient activement à l'élaboration du 
complot fasciste et chacun d'etre eux, dans le rôle qui 
lui incombait, selon le plan criminel (qui déterminait 
l'activité de tous les ministères sans exception) exécu- 
tait ce plan d'une facon consciente et active. 

Etant les dirigeants des ministères correspondants 
de l'Allemagne hitlérienne - des finances,de l'économie, de 
la justice, des voies de communications, etc... = ils jouis- 
saient , au cours de la période 1933-1945, de toute la plé- 
nitude du pouvoir législatif, exécutif, admin stratif et 
politique. Et ce pouvoir, ils l'utilisèrent à l'exécution 
des plans criminels d'invasion des territoires d'autrui, 


à l'extermination des races et des peuples, à 1l'établis- 
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Et , pour faciliter l'exécution de ces plans criminels, 
ils commencërent par s'emparer et par conserver au moyen 
de mesures draconiennes leur pouvoir sur le peuple alle- 
mand et sur son gouvernement; 

La marée de la terreur fasciste a déferlé sur 1'Al- 
lemagne encore avant l'arrivée de Hitler au pouvoir elle 
s'accurt particulièrement après que ce dernier devint 
Chancelier en 1933 et les accusés Frick, Papen et Neu- 
rath, ministres du Gouvernement du Reich. Profitant de 

ce qu'ils faisaient partie du Gouvernement, ces minis- 
tres fascistes ont entièreuent sanétionné la t:rreur des 
SA du Parti nazi et préparèrent la prise du pouvoir ul- 
térieure, en se servant pour cela de l'incendie du 
Reichstag organisée par l'accusé Goering. 

Sitôt après la prise du pouvoir par les fascistes, 
le 24 mars 1933, une loi sur "la défense du peuple et de 
l'Etat" paraît qui donne au Gouvernement du Reich aussi 
bien qu'au Reichstag, le pouvoir législatif. 

Le 26 Msi 1933, le Gouvernement du Reich publie un 
décret sur la confiscation des biens des organis ations 
communistes et à partir du 14 juin de la même année, les 
biens des organisations sociales-démocrates sont confis- 
quée. Le ler décembre 1925, le criminel Gouvernement du 
R ich publie, sous la signature de Hitler et de l'accusé 
Frick, la loi sur la "garantie de l'uni ité du Parti et 
de l'Etat." 

"out en poursuivent la liquidation des institutions 
démocratiques, le Gouvernement du Reich, par une li, 
sur "la reconstruction du Reich", supprime en 1954 les 
élections démocratiques aux institutions représentatives 
centrales et locales, Le Reichstag est transformé par 
les fascistes en une institution qui n'a plus aucune si- 
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cnification pratique. 


Per une loi en date du 7 avril 1975, et d'autres 
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tous les fonctionnaires de l'Etat, y compris les juges, 
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qui avaient été convaincus đe sentiments anti-fascistes ou 
qui avaient Été appartenu aux organisations de gauche, 
ainsi que les juifs, furent relevés de leurs fonctions et 
remplacés par des fascistes. Conformément aux "principes 

de base de la loi allemande sur les fonctionnaires" en date 
du 26 janvier 1937, "les rapports intérieurs du fonction 
naire avec le Parti sont une des condit ons nécessaires à 
Sa اضر نو وت‎ 3 s. le fonctionnaire doit exécuter la volon- 
té de l'Etat neational-socialiste, dirigé par la NSDAP," 

La nazirication complète de l'appareil du pouvoir 
gouvernemental en Allemazg e a permis aux conspirateurs hit- 
lériens de s'enservir ultérieurement comme d'une arme 
obéissante pour la réalisation de tous leurs plans crimi- 
nelse 

Afin d'inculquer l'idéologie fasciste et de tromper 
le peuple allemand, le Gouvernement hitlérien prend une 
série de mesures, Le ler mai 1934, 1 crée le Ministère de 
l'Education qui se voit confier la tâche d'éduquer les 
étudiants dans l'esprit du militarisme, de l'intolérance ra 
ciale et d'une conception de la réalité, déformée par les 
idées délirantes du fascisme. 

Les tâches de cet ordre étaient également accomplies 
par le chef du Reich à la Jeunesse et par les organismes 
qui étaient sous ses oräresė 

La liberté àe l'individu, de la parole êt de la pres- 


se est supprimée. Tous les s ndicats libres sont également 
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upprimés, leurs biens sont confisqués et la majori 
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eurs dirigeants jetés dans les prisons, 
ar 
Afin d'écraser/la terreur toute opposition, le Gou- 
vernement crée la Gestapo et les camps de concentrations 
Sans jugenent et sans la présentation de preuves concrètes 


quelconques des centaines de milliers de personnes sont 


arrêtées et exterminées sur la seule Suspieion de senti 
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ments anti-fascistes, 

Ta Défense s'efforce deprouver que les membres du 
Gouvernement du Reich n'ont pas participé à la publication 
des lois inf&8mes đe Nuremberg, ni à la discrimination ra 
ciale des juifs. Et cependant, les lois de Nuremberg con- 
tenaient des instructions spéciales à deux membres du Dous 
vernement du Reich, à iess et à Frick d'élaborer et pu- 
blier les décrets complémentaires pour dévelorper ces lois. 
Et ces lois furent publiées par Hess et par Frick. 

Ce même Frick, de concert avec Funk, agissant sur les 
ordres de Goering, publiait le 2 décembre 1958 les 58 
sur "la liquidation des biens juifs", et d'autres 60 

Dans tout Etat, le Gouvernement est respo onsable de 1۶ 
tes les lois promulguées dans la période où il se trouvait 
au pouvoire 

Le Tribunal a eu la possibilité d'examiner en détails 
toute l'äctivité du Gouvernement nitlérien, dirigée dens 
le sens de la préparation et du déclenchemnemt d'agressions. 
Il ne m'est pas indispensable de parler à nouveau des agre: 
sions contre l'Autriche et la Tchéco-Slovaquie en 1956- 
1939, de l'attaque co tre la Pologne, la Yougoslavie, 
l'Union Soviétique. De nombreux documents versés au Tribu- 
nal confirment que du côté du Gouvern ment hitlérien 
tout avait été fait pour conserver Sous contrôle allemand 
les territoires envahis de France, de Pologne, de Tchéco- 
Slovaquie, de Yougoslavie, de Norvège, de Hollande, de 
Belgique, ainsi que des parties du territoire de L'URSS: 
Seuls les puissants coups de boutoir de l'Armée Rouge 
et des armées des Gouvernements alliés ont empêché les 
conspirateurs fascistes de réaliser ces plans criminels. 

L'activité du Gouverneue t hitlérien avait mené à 
une guerre qui a emporté des millions de vies humaines et 


apporté des dommages matériels incalculables, ainsi que 


des souffrances incoumensurables à de nombreux peuple 
eSe 
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Le Gouvernement hitlérien est responsable également de 
tous les crimes de guerre et de tous les crimes contre l'hw 
manité qui furent perpétrés par les troupes et les autorités 
allemandes au cours desopérations militaires. De nombreuses 
preuves présentées au Tribunal ont démontré d'une façon 

se 
suffisamment claire quel'Allemagne Hitlérienne/préparait à 
mener la guerre de la façon la plus impitoyable, avec un 
mépris total des lois et des usages de la guerre. 

Les crimes de guerre et les crimes contre l'humanité 
étaient perpétrés non seulement à l'égard des forces ar- 
mées des peuples épris de liberté, unis contre l'agresseur 
fasciste, mais aussi contre les populations civiles pacifi- 
ques et innocentes. !Encore avant l'agression perfide con- 


tre l'Union Soviétique, le Gouvernement de l'Allemagne hit- 


lérienne avait soigneusement élaboré les plans d'une ex- 





termination monstrueuse de l'élite des populations sovié- 
tiquese 

Le rapport publié à son époque par la Commission extr: 
ordinaire d'Etat sur les atrocités zermano-fascistes dans 
les villes de Novgorod, Stavropol, Orle, Stslino, Smolensk 
Kiev, ainsi que dans d'autres villes, a établi l'existence 
d'un système approfondi prémédité d'extermination en mas- 
se par l'occupant germanique des prisonniers de guerre et 
des paisibles citoyens soviétiques: 

Tous les accusés, membres du Gouvernement hitlérien, 
ont affirmé en hypocrites, qu'ils n'avaient soi-disant 
rien su jusqu'au procès actuel des atrocités inouies commi- 
ses par les Hitlériens dans les camps de concentration, 
de l'arbitraire sauvage des SS, de la conduite scandaleu- 
se des autorités allemandes dans les territoires tenporai- 
rement occupés par elles. Mais toutes ces affiruations 


sont évidemment faussése 
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de service de LAMMERS indiquant qu'en ce qui concernait 


Une circulaire portant la signature de 
l'accusé BORMANN n'avait-elle pas été envoyée aux mi- 
nistres par la Chancellerie du Parti avec une directive 
sur le traitement cruel et les brimades à l'égard des 


prisonniers de guerre soviétiques. 
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Le Ministère de l'Intérieur, la Direction 


centrale de la Sécurité du Reich, la Gestapo, les prisons 
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e... Seule du fait de l'occupation, s'élèvent à la 
Somme de 679 milliards de roublese 
Les membres du Gouvernement du Reich sont 

responsables de la germanisationforcée des régions occu- 
pees par les Allemands. Ce sont justement les ministres 
du Heich Goering, Brick, Hess, bammers qui ont signé 
l'órdre d'incorporer au Reich quatre provincesoccióen- 
tales de la Polognee 

C'est bien le ministre Frick ‘lui-même qui 
tout en donnant ses  instréutions au Gauleiter Rainer 
disait ; 

Ness Votre mission principale sera 
x' incorporer les nouvelles régions de la C-rinthie 
yougoslave et e la "aute Carniole dansl'ensemble du 
Reich allemand... dcar sans la création d'un rempart 
d'ailemagds dans ce pays toute l'oeuvre du Gouvernement 
aussi bonne soit-elle, croulera tôt ou taró...C'est à 
vous, macarade da farti Rainer quincombe la tâche de 
germaniser denouveau totalement cette régione 

il suffit de serappeler l'sccoró des 

ministres Ribh ntrop et Himmler sur l'organisation du 
servide de renseirnements à l'étrenger, accord 
Himmler-Bormann avec le Ministre de la Justice, Schirach 
en date du 18.9.42 sur la réalisation de mesures policiè- 
res spéciales, menées sur une grande échelle et relatives 
à l'extermination des juifs, des romanichels, des russes, 


des ukrainiens, despolonsis, des tchèques, en tant qu'é- 


léments si-disant associaux- le lettre du ministre Lammers 


en date du 4.6.1944 adressée au ministre Schirach, et 


portant sur l'impunité des coupables des assassinats 
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d'agiateurs alliés au so; , l^ lettfe du ministr Keitel 
au ministre des affsires étrangères au sujet du traitement 
à infliger aux aviateurs  alliés;-il suffit de se remémorer 


tout cela afin de pouvoir se représenter ce aui était un 


gouvernement de banditse 


Le 8 février 1938 Hitler avait créé un con- 
geil secret desministres en indiouant ses fonctions per Les 
paroles suivantes ¿"Pour me conseiller sur les fegnctizxnx8 


questions de politique étrangère je créée le conseil secret e" 


En qualité de président du Conseil secret 
Hitler nommait Neurath et comme membres Ribbentrop, Goering, 
Hess, Goebbels, Lammers, Brauchitsch, Raeder, et Keitei, 

Le 21 mai 1935 Hitler créait le Conseil pour 


a Défense du Reiche 


Le 30 eent 1939 Hitler remaniait le Conseil 
pour la défen-- de l'Etat en conseil des ministrés pour la 
défense du Heich allemand, en nommant comme président de ce 
6088951 le ministre Goering et comme membres les ministres 
Hess, Frick, Funk, Keitel et Lammerse 

FRS A la conférence du 23 Juin 1939 1e Prési- 
ent Zm Conseil Goering soulignait que "le conseil pour la 
défense du Heich est un orgsnisme de premiére importahce sur 
les questions de la preparationà ls guerre", et oue "les 
réunions du conseil de Défense sont convoqués pour 
prendre les décisions les plus immortantes", 


Ce n'est pasla défense mais l'agression, 


les préparatifs aux &uerres d'agression, qui étaient les 


tâ hes de ce Conseils 
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Aux préparatifs à lə guerre, psrticip ient non 
seulement les membres du Conseil 0۱56 109 pour la défense 


mais aussi tous les autres ministrese 





Ainsi, à la sérnce du Conseil du 22 Juin 1939 
prenaient part aux cotés de Goering, de Funk, de Frick, de 
Himmler, de Keitel, et de Lammers, les ministres Schweering, 
Von Grossig,Dortmueller, et d'autrese 

A cette conférence, on aprévu non seulement l'u- 
tilisation des prisonniers Ce guerre et des populations 
des territoires occupés dans l'industrie de guerre mais 
aussi le travail des internés et prévu mème le nombre des 
internés pendant la guerres 

Le procès-verbal de cette séance indique ; 

"il est confié au délégué général à l'économie 
(c'est-à-dire à Funk) de déterminer le travail qui devra 
être accompli par l sprisonniers de guerre, ainsi que par 
ceux qui resteront dans les Prisons, dans les c wps de cont 
centration et sux travaux forcése 

Sebon le Heichsfuehret o, İl y aura au coure 
de le guerre une quantité infiniment plus grande d'inter- 
nes d ns lescampde concentration. Selon les données préli- 
minaires, les ateliers à l'intérieur deg camps de concen- 


tration vont employer 20,000 in terné se | 


A cette conférence, on avaitmentionné les &ipec- 
tives sur la coopération entre 1'0.K.W, le délégué généra} 
à l'économie en date du 3 mai 1959,10rs de la préparation 
des entreprises de l'économie militaire à la guerre. 1 On 
av it discuté les projets d'une guerre totale, on avait en- 


tendu les r-pports spéciaux du colonel (&erke, chef on dé- 
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partement V de l'Etst-uajor et ceux de Dortmueller ministre 


des voies de communic tionse 


tous les membres du Gouvernement du Reich étaiens 


ils tous au courant de ces décisions ? il est certain que oui 


Ət cela ressort ne serait-ce que de la liste des destinatai- 
res à qui fut adressé le procéswerbal de la conférence du 23 
juin 1939, Le procès-verbal de la conférence du conseil du Reich 


pour la défense a éte envoyé : à l'ai joint du Fuehrer, au chef 


de la Chancellerie du Heich, au président on Conseil secret des 


ministres, au délégué au Flan de quatre Ans, aux ministresdes 


Affaires £trangères, de la Justice, de l'Intérieur, de 1'Educa- 


tion et de l'Ense ignement national, de 1 
tres pour les questions religieuses, 
l'Agriculture, 


‘économie, aux Minis- 


du Ravitaillement et de 
du Travaill des 


Finances, 
cations, des Postes, 


des Voies de Communi= 
au directeur dela Reichsbank etce., 


Lo seul fait que la majorité des membres du Gouve r= 


nement du Reich s nt les accusés du Drocës-actuel, décide à 


1! vance la question de savoir quel ét it le caractère de 
Cette organisations 
de considère que la culpabilité du Gouvernement ale- 


mand hitlérien dans les crimes lesplus abominables est entiè- 


rement prouvée et ou!l doit être reconnu comme organisation 


criminelle, 


M ssieurs les ^Juges, pour la réalisation des crimes 


qu'ilsavaient prémédites les dirigeants du complit fasciste ont 


créé un s ystème d'organisation criminelle auquel était consacré 
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